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tous otés eürent été vaines, qu' aucun 


de tes amis n'avoient pu nous éclaitcif᷑, 


le plus, toit abſent, O] mon ami, à com- 


bien diidées flcheuſes & accablantes ne . 


fumes nous pas en proie ? Quel atcident , 
quel malheur pouvoĩt· il t ẽtre arrive ? Le 
hobyean * que tu es ſur le poitit 


— 


-& que Melcourt , fur qui nous comptiotis | 


3 


Avbtenir dans ton tgiment, —— | 
6 voir, ſuſcits'des ennemis . 4 Fendi oſt 
capable de tout ; nous n'oublifines point 
le ſoupgonneux du Ceinauill; læ jalbuſſ 
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falt 7 . Vermont | Se pourtoit-il f a 
Mais non .. Quoi qu en diſent les ap- 
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L'exempt voyant leurs petquiſitions.inus - 
tiles , a demands fi nous ayions part ü t 
Iignoxer, Alors il a dreſſè un pros verbal 
de nos declarations fans vouloir nous don- 
ner le moiudre éclaireiſſement. 


b meurt rn Vas - 
ment, car ta ſœur ceſſeroit ꝙ exiſter; tu 

ne ſauroĩs concevoir Pirpreſſion que lui a 
faite la vue inopinbs de ces hommes armes. 
Ta niere, malgré tout, a regu le coup 


aver Nah de Ber cfub J ne Tauteis u 


Revenue de fk premiere frayeur elle 865 175 
toit levte avec" alle de traßcqpulllite, 
lorſque Jentrai, elle regardoit avec pe 


emotion, les techerches de la Marian I 


ee. Elle ne fit que e de Kiter Jes mans, 
& leyant les yeux au ciel: il fra n 


me, dit-elle, il abit, Ralf w i 9 


n erase ni n 'abandonye, 9 


% A 3 * | 
Que Paine de Cecile ktoit lein duns 

belle fertnetéẽ? Cécile avoit perdu 1 
Yombre du courage, „& ſon tat nous fit 
tout apprehender durant ces longs mol 
meus de criſe. Deux fois elle s eſt 6a! 
nouie, & deux fois nous avons eu des 
peines extremes à Ia. rappeller à elle. Ver“ 
mont? que eet enfant ie touehe ]! Reyes | 


Enn & = 

ane i ſes ſens”, 2 
ſſeß bens tremblans, la pteſſeht ur m 
bein & Tinondoit- de es lanes: Egerte 
elle rappelloit.a grands: gris , & cou 
vroit le n n 


lumiiere. 
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"Nh 64. 0 ou guts tt eg 1 
24 eſt eee eee | 
28 trempe. dans quelque thayvaile affpires | 
Lalerte de cette, nuit. inte Ar ta ſuite: : 
ne ſuſis que trop pour nousem cotivaineres 
Mais, nous connoiflons tes ſentitnens-<:ilg 
nous raſſurent, &. aucune de nous. ng te : 
foupconne * mages * honneur., 


7 ({ KI ns ene 7 
A. la yerits nous ne avons qu ; paginers 5 
mais nous ſuppoſo 1s tout ce Touve 
Tune” <tourderie „ dun p — — 2 0 Caura 7 
Hr tober ta nah! Liche e "& 
quelque ennemi Tecret.” Ale Toin de . 5 
former exactement de quorifes an ns 
Cet tout ée qe Je te dandide;" aklg 
de Pansen Pecs ke acer kes pls 


„ Ti »# 
lim 


% 


„ Cfolblel 


cui de menacent· Du reſte / repoſe-toi ſur 
mon amitié , born tes ſoins d ta ſüretéẽ, 
à ta conſervation, & crois que ta mere, 
&x ta ſeeus r eka moi, un fils & un 


os” > endet oem egen, of 88e 


0 quelque nature. "que fait ta 7 2 
3 la plus legere 
_ girconſtanco, elle ne ferà qu uccroſtre mon 
attachement ; ſi Ton peut y ajouter en- 
core. Oui Vermont, en at Jn 
eee > Yon Nate 
i 


Paris „ bout Paris ſaura fans doute aus 
| Prins le 1 eſclandre de a nuit derrpre 
Que va devenir madame qu Cerneuil? AN 


la verraile plutde poſſible , 7 X n "Epargnergy 
rien pour Ia raſſurer. Jaura 1 ſoin nit 


OT "HE 


' Cinformer exactement Pl tout ce qui le 
Pafſera 3. K 'abſerverai 1s circonſpe&tion * 
glus ſernpuleuff fur 1 che ge ceux 
je Yenverrai ; car je mappergois que nous, 
| — — 


us 


1 0 


anne Gelpions, & eſt a: ——— | 
it de plus pour ma retenir ici, ſans: quoi 
des ce matin j aurois couru ſur les pas de 
Wilmin. Mon zele, le zele inconhders 
de ta ſccur my avoicnt decide; mais lo 

| prudence de ta mere men a empeche; 
nous 'n'ofons "meme hazarder ton valet | 
de chambre, qui ne peut faire deux pas 

fans deux arg us à fa ſuite, Nous avons jugs 
2 propos de chercher un homme affid6 hors | 
de la maiſon, & nous eſperons qu'il te 
trouvera . Kn _ traces s du. proninet. 7 


— 2 - ' 3" : * * 
"Un ne nous vient N lettre par. la 


poſte, qui ne ſoit decachetce au bureau,: 
C'eſt ce dont nous nous ſommes appergus 
depuis peu de j Jours. Mord vous magde 


moins cing ou fix ſemaines ; mais je wy 
 abreger fon ſejour. Comtne rien ma tfan- | 
piré juſqu'a la nuit derniere, il ignore 
meme que tu es abſent. A Finſtant Je lui 


enverrai un expres pour Tappeller A notre 
I. Partie. C 


16 0 . Au. Einen 


| fecours j quoique j euſſe eee. 
a MRS (7998 DOE YN 


Heureuſement ta a kante eſt — y la | 
campagne; 5 perſonne ici ne defire ſon re- 
tour; mais je crains qu il ne ſoit plus | 
prompt du on ne L'auroit cru: elle nous 
Ecrit qu'elle 8'y ennuie , & on nous mar- 
que BW y ennuie tout le monde. 


Adieu mon cher Vermont, ne 60 
* aoupage & apprens & pouffrir ; tout de 
poſe contre toi , mais mon coeur eſt pour 
toi; il me dit que le tien ne peut etre cou- 


pable. Eh bien ! sil en eſt ainſi, elpere 
& ſoistrahquille. Le malheur ne doit point 
altẽ rer la paix d'une ame que le crime ne 


lle pas, que! 10 . ne rg 


r — 
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G Ec. Milord; * 
triſtes nouvelles vais · je vous apprendre 
La Marquiſe de Vermont & ſa fille ſont 
entre les mains de la Juſtice ; on les a tral- 
andes; pourrez- vous mem eroĩre? On les a 
trainees , la nuit derniere dans une horri- 
ble priſon ; depuis onze jours Vermont eſt 
fugitif, & C'eſt ſeuleinent depuis avant 

hier que nous avons decouvert {a retraite. 
Qu'a-t-il fait, ou plutot quel ennemi 
Tenvie peut - elle lui avoir attitk On a 
Taudace de Paccuſer d'un crime, & cet * 
tout ce que nous avons pu ſavoir, car on 
garde ſur le reſte, un-profond & cruel ſi- 
lence, & C'eſt envain que je ſollicite & 
fais 2— 


Wo 


10 ä "va FY * 


favoir ce dont il vagit. 1a Juſtice. —_—__ 

dans notre pays, doit parler au dernier des 
citoyens eſt muette dans celui- ci : la vue 
ſeule d'un tonneau d'or, ou Fordre d' un 


* 


Era ay , peut lui ouvrir la LET ERS 


82] 
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WO Ah! Vous connoiſſez n pour - 
| nervous le croire -coupable ? Non ſatis - 

doute: ce ſeroit avilir , ce ſeroit outra- 
ger la vertu, que de loupconner | d'un 
crime, un jeune homme qui ne lui a Ja- 
mais manqus. Vermont eſt plein de ſen- 
timens; a une ame Elevee & incorrupti- 
ble, ne joint le coeur le plus 
' ſenſible; Vermont eſt rempli d'une 


Prudence à toute Epreuve & d'une ſageſſe 

| au- deſſus de fon age. = Ps 
"nn avoir ' fat ? 

ST 


* en e meme qu'il Git 
—_ „pourquoi arreter ignomineuſe- 
ment ſa mere & ſa ſfoeur ? Pourquoi les 

Priver de leur liberté? Quoi tant de 
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N dans les kx dy peuple te plus 
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8 0 Milord, "Gait la 1 ac : | 


tuelle „Tetat douloureux & accablant de 
madame de Vermont Voyez quelle hor- 
reur Tenvironne, quel affreux avenir s ou 


vre devant elle. La religion la ſbutlent, 
mals je crains qu'il n'en colite Ia vie à fu 
fille. Non: je n'ai rien vu juſqu' ici qui 
me touchũt tant , qui me ſit tant d impreſ- 
fion que la douleur de Cecile depuis 16. 


vaſion de ſon frere. Eh ! quelle ame de 


| roche ne ſe ſeroit pas briſce 1a nuit der- 


niere à la ſcene horrible dont j'ai 6t6 ſpec- 
tateur? Jai vu le moment oh Von al- 


| toit charger de fers, la mere & la fille ; 


7 ai vu les vils, les cruels miniſtres de 1; 


police, lever la main ſur ces infortunbes; 


Jetois ſeul pour elles, que pouyois-je 
contre ces inhumains? Les menacer', me 
revolter, n'eũt fait que les aigrir: je me ſuis 


pretè à la circonſtance: j'ai pris, j a im- 
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| lone leur chet pour qu'a on. of FRI 
je me ſuis abaifſe juſqu'a ſes pieds „5 & 1 


N N * ma * & A damp bye 1 


La Marquiſe at pour moi, "* 
me. forgoit de me relever. 8 


accoutums à de ſemblables ſcenes „ 
nourri chaque jour du ſang & des larmes 


des malbeureux, n toit pas homme 2 
ſe laiſſer flechir par les miennes. Alors 
Ja ſenti que ce que je n'ayois q abord ole 


lui offfir , ſeroit Tunique moyen de le 
rendre traitable ; quand | les prieres & leg 
Pleurs ne peuyent rien, il faut de Lor. 
Je lui ai preſentè ma bourk „il Ta priſe, 
& en ſe relachant,,” diſoit- il, des devoits 
de fa charge, il a laiſſe Vives les mains 
de madame & de mademoiſelle de Ver 6 


— 


Mais ce qui me bot le plus ſenſible. 
cee qui mefit ſeigner le cœur; c'eſt quiapres 


mont. 8 


* 


voir arraché de fon lit, la malheureuſe 
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1 ES. waren Ny Wow! 
Cbeile d'une maniere indigne » 


je Pai vue trainer julqu'au carofle,, od vn 
ra /jettee > Chet de ll Marquile} 3e 18 f 
ſuivies juſqu'a 1a priſon, & alors Jai vu 
les tigres ſourds à leurs ers mütüels, g- 
parer la 1 Sup | 
en enfans. | 


i ia r 2 & ayes ae 0 dba IE TP 


8 ole les mettre eee 
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adouci, * prota à ma Hollicitation , & 


leur fit dontier & chacune, une thambre | 


od elles ont un grabat pour repoſer. On 
m'a promis qu'elles 1 gurdient k ne 

faire: mais croyez-yous Milord, qu gale 
$35 te! 1 ont” wy TEINS 


rbſiſteront à tant de maux? 


«Ui nodecitt? que Jai envoyt vers elle : 


ya deux heures, vient de m 
qu'il craint tout de Lagitation de Cecile, 
& quoiqu'il ait pu lui dire, il n' fh 1 
moderer. Lame la plus forts a beſoin de 
force encore pour ſoutenir un malheur 3 


_ 4 ” 
2 


& cachot , mais exempt | que Jayois 


| auf * tous es malheurs viennent als | 
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Kalli A la fois une 1 foible, | 
| peut-elle y rehiſter ? La fuite de Vermonurx 
avoit plongs Cecile dans: la plus vwe 
| douleur; la ſcene de cette nuit, Ta aigrie 
| encore ;.la priſon & la perte de fa mere 
mettent le comble. Oui, fa, douleur eſt 
trop violente pour qu elle tarde àᷣ q ſuc- 
comber. .. O 1. Vols 5 tu reer 


ih. opprimne ! © 1 


ee e 
Je. viens Arie \ Vermont, mais je 
5 Tae ſuis garde de lui montret toute e 
tendue de ſon malheur ; je ne Vat inforn 
2 7 partie de ce qui vient de ſe paff 
je lui, ai tu Varit. & la captivité — f 
pimiſfent a preſent ſa mere. & ſa ſoeur.: 
Cauroit été pour lui, une affliction de 


ons & ee n 


Obe penſez- vous Milord,, * don © 38 
coup peut il etre parti) 55 Ahl Revenez, 
revenez bien Vite, vos conſeils „votre 
Wa „Votre ſageſſe 1 me ſont dans 


1 


Is deux — * 23 e 5 ö | 
Mais- Je ne ſais que faire, je ne ans il 


me confier 3. tout c qui -m'envirdaney - 
m'epouvante & m'obſerve. _ 
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'  Joublios de vous dire quien- a ſaiſl 
tous les papiers qui ſe ſont trouves chez 

madame de Vermont : & qu'i exception de 
quelques chambres qu'on a laiſſees pour 


ſes gens, on a ferm tous les nn , 
& on y a mis le {celle. 


Dieu! que je vais ſoufftir encore 1 
u votre retour; ne le differez pas Mi- 
lord, ne le differez pas, je vous en cons | 
jure par la tendreſſe que vous m'ayez 
toujours marquee 3 je vous en conjure par 
| Pamitie qui vous hoit à feu: M. de Vert 
mont, je vous en conjure par celle qui 
m' unit à ſon infortunè fils. ., Ah! Que des * 
viendrois- je fi vous m'abandonniez dans 
ces momens epineux?Que deviendroit cette 
pauvre famille ? Venez , venez la ſecourir: 
venez, volez ici, Tefpeir de vous y voir 
J. Partie. 1 
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26 1 deux Hernites, | 


; bientdt, me ſoutient, & ranime * ben 
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De Sens le 18 wounds 168. 
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To n'ai pas lu, Ja devoré votre leftre 
lettre en tremblant : je voulois & je crai- | 
gnois de lire; chaque ligne anne 
curioſitè, augmentoit mon effroi & red 
bloit mes craintes. Pavois peine 4 m en 
fier à mes yeux, & je croirois encore 
ces funeſtes nouvelles, un ſonge, une 
impoſture, ſi tout autre que mon Glee 
les avoit écrites. 
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Je ne ſais qu'imaginer ; plus je penſe 
à ce terrible ẽvenement, plus j en cherche 
la cauſe & plus je m'y perds; il ne faut 
pourtant rien prẽcipiter: ſuſpendons no- 


; 1 
tre jugement Von, „ travaillons, at- 
SY" & fans row you nous ge 


5 beaucoup E maniere dont: 
vous vous Etes conduit, & je vous loue 
ſur · tout d'avoir cache à votre ami, rem- oP 
priſonnement de la Marquiſe & de ia fille. - 
La jeuneſſe eſt ſenſible , mais la jeuneſſe 
eſt temeraire. Tendre comme je le crois , 
Vermont ne ſupporteroit point Fimage - 
de 1a mere & de fa ſœur en priſon ; il croie 
roit pouvoir ſeul les en. delivrer , & vit, 
comme il eſt ,... il ſe:porteroit à tous les 
exces, & ſeroit afſez hardi pour venir fur 
le champ à Paris, ſe precipiter: dans le 
danger qu * n'a evite que par * fuite. 


| Vous preneꝝ ng parti a avec une e chaleur | 
qui me plait er; vous avez raiſon, 
Talfort , c'eſt dans la diſgrace qu'on a = 
beſoin d'amis, & c'eſt du malheureux 73 
qu'il faut Vette, Mais la ſage amitie a. 
| | | D 3 „ 13 
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f 28 | 15 FEE Hermites, 


veugle pont, car e es of fan gui- 
de g vous ne voyen dans Vermont que 


ſes vertus, & vous ferme: les yeux fur 
ſes defauts. Comme je crois le connoitre 
autant que vous, je ſuis de votre ſenti- 4 


ment, & je ne peux me perſuader qu il 


alt commis un crime; Vermont a Tame 


7 hotinfte & le coeur droit, cela me ſuffit: 
mais Vermont a le creur foible & les paſ- 


ſions wives „cela malarme. Un Jeune 
homme ſe precipite ſouvent dans les maux 
qu'il voudroit &viter': le tems , le tems 
ſeul inſtruit l homme; Thomme Helas! 


wapprend a ſe conduire qu'en veilliflant. 


Pailleurs, Vermont a fui : fa fuite a un 
motif, & ce motif quel quiil ſoit , of- 


fre rien de bon à augurer de fa a 
je ſuis loin pourtant de vouloir le condam- | 
ner; Jaime: Vermont: mon cckur cher. 


che A le trouver innocent; js ne ſais « que | 


vroire, mais je me figure qu'il s eſt laifſs 
7 aller à quelque etourderie qui pourra peut- 
| Tire, n avoir pas * conſe "ROE auſſi fus 


— 


0 » 


neſtes que u vous * cru 4 Tabord; Neane 
moins Jes fuites facheuſes quelle a en 
Juſqu ce moment, ne ſont que trop 
cruelles , & je reſſens, je partage Jes 
peines de fa malheureuſe famille qu'un 
veut ſurement compliquer dans m7 _ 
aa 5s Ag oh; ar "ct 


"'Voyer nos atis, 5 les amis de 11 Ma- 
quiſe & les amis de fon fils; ; travaillez 
de concert avec Meleourt; confultez M. 
de Simore , &crivez meme à la Baronne 
de Clagny, & marque: lui ce qui ſe paſſe. 
Je ſais qu'elle reſt pas la femme du monde 
1a plus obligeante „ mais elle à du credit. 
elle eſt tante de vermont & de Cécile, 
elle eſt par conſequent intẽreſſee a les ſer- 
vir. Reuniflez-vous tous, concertez en- 
ſemble; 3 que chacun 8 r & emploie 
ſes amis; étranger ici J Y puis bien ou 


& vous auſſi, | wg | 


It eſt inutile que 1 'aille nm 
i Faris; qu y ferois je plus que vous'? F'y 
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860 Les dur Hermites. 


perdrois des momens precieux dont js = 


| puis faire profit 2Ja-cour,) Comme elle eſt 


actuellement à Fontainebleau, je vais par- I 


tir à Tinſtant; je ne tarderai pas dy arri- 
\ Vers & je thchetai Feclaircir tout le miſ- 
tere; de votre ct, agiſſez comme 
je viens de vous le dire, tandis que du 


mien je travaillerai A la liberts de madame 


& de mademoiſelle de Vermont. Conſolez- 
les, rafſurez - les, rafſurez - vous vous · 
meme: elles ſe ſont trop alarmees , 


fans doute qu'en les voyant arreter, 


vous vous Etes trop alarme. C 
ſont des formalites qui m'affligent plus 
qu'elles ne m e 3 mais [amitis 
rend craintif , & la crainte ne voit que 
Par un microſcope. Jenviſage les choſes 
avec plus de ſang froid & d'un autre eil 
que vous: ; calmez-vous donc „ K * 
fez ſur tous mes ſoins, 


i 3; of 
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Je verrai ſarementapres demain, le pero 
& la Ch***& le Marquis de Li##*;3 cp 


mettre tous deux dans nos interets, quel - 
que ſoit le grief qu on ait contre Vermont. 
ſa mere & ſa ſceur ne tarderont pas à tre 
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rez toucher la valeur à la banque de M. Ia 


partie à votre ami : avertiflez-le ſur · tout 
pourſuites juſqu'a nouvel ordre; quelle que 
puiſſe etre, le parti le plus ſtir eſt celui 


nocent, eſt à demi coupable lorſqu il eſt 


Vous ne tarderez pas a recevoir de 
mes nouvelles, ou je me rendrai moi- 
meme à Paris, fi je peux obtenir tout 
de ſuite expedition de PFelargi 


„„ * 
1 du premier, & ſi je puis les 


Je joins ici un effet dont vous pour- 


Foreſt, & il n'eſt pas beſoin, je erois , 
de vous recommander d'en en faire paſi> rune 


de ſe tenir ſecretement à couvert de toutes 
ſioit ſon affaire, quelque innocent qu'il 
qu'il a choiſi, car Phomme le plus in- 


dans les fers, tant la premiere impreſ- 5 
ſion eſt puiſſante ſur tous les eſprits. 3; Il, 
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8a dew Hermit 
| | Th que je vais ſolliciter. foyer circonſpecł N 
N | dans oe que vous ferez. Menager votre 

ſantẽ qui m'eſt precieuſe: & que les mo- 
mens rendent plus ou * . 


A vos amis. | [8 
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Je ſuis arrive ici le lendemain au ſoir 
de mon départ de Paris ; hélas !\j'eſpe= - 
rois de ma diligence un ſucces. different, _ 
. Jar à la vérité trouve M. le Marquis à 
þ | Vauberge que le Flamand m'avoit indi- 
quee 3 
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ene 
_cxpole à la pitiè & preſque &Pabantotii 
Je lei pu tirer de perſonne ausm Gela 5 

_ calſement, OT Ng 5 
e dans wine chaiſe de Jouage que-ls 0 | 
poſtillon a ramende, qu'apres avoir ordonais. 1" 
de lui en procurer une autre pour 7 len- 3 
demain; J il avoit demande une chambre, 4 

& commands qu on lui” ft W auff. 

| the un peu de Win, wien N 


ol - Lkoteſſs dit 1 aol e tio "IN 
tion : il &toit 1 ſe — — hen 
qu'il ſoupiroit & vefforgoit Eeroufferdes 
ſoupirs. II monta dans Ia premiere chüm- 
bre, & ſe trouvant extremement- : 
11 en que le'rems deſadechabillr 4 4 6 8 
mi, & de fe fuer ur le it. A | 


Quelques minutes apps 8 HS 
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ons de la maiſon, W : 
| qu'il seit demandb., mat, 


de ſon lit, il mae Cara ene 
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15 voiſinage 3 on accourut. en fouls, & 
à Vinſtant Vauberge fut inveſtie de n, 
 & remplie de confelleurs, ih yp 
I r6cit d'un Ne &6 
 haupeaupour une ville auſſi petite qui eelle- 
ei, ſe t pandit par · tout au meme moment, 
ben Je bruit que Naehe Warn 


Aavre du ſuicide, ou le ſuicide lui · mme 


Sg reſpiroit encore; iI refpiroit * cbt, 
mais il avoit perdu tant de ſang won ne 
Lr 0 . en ha rl , 2 FE. 
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Fat auſſi itir par la fouſe.; forthe fe 1 
retirer de peuple, & il ent meme aflea. de 5 
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Ke hs force: de .youlgir: de faire parler. 
© Le Commandant fit" venir vn"Ohires. 
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ET deal  - 
Adroite ;* une aitrequize pee e es 
mons, & la trüßeme emtre les dermieres n 
'edtes 3 mais ſon Ignorance ne lei petit 
pas de dicitler f cs bleſſures dtoient ante- 
rieures à ſon attivie%ou” 50 ſe les Stolt 855 
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Wn opina autrement que les auttes, * 
interpoſa ſon autoritb pour'enhptcher 7 
1 fuſtiee wenlevät M. le Marquis; il 

eut la botits de le recommander au chi- 
rurgien, & dotina ordre à Vhote den avoir. 
tous les ſoins poſſibles; il vient mme le 
voir tous les jours. Depuis lors M. de Vet- 
mont n'a recouvrẽ connoiſſance que deux $ 
fois, „mais paſſagerement, & 11 nen 4 
donnë aucun ſigne depuis mon arrivée. 
Que J'ai £te ſaiſi de le trouver dans cet ẽtat 
affreun ? Et je ſuis d autant plus deſole 
que je crains qu on ne pourra le ſauver. II 
 tombe par intervalle, dans des convulſion s 
qui font tout appre hender; il ne prend 
que du bouillon, & il en prend peu, car 4 
on a toutes les peines du monde 2, le hai 
faire avaler. On panſe ſes plaies regulierg- , 
ment chaque matin & chaque Are, N 


"Ds que le Comtnandant fut i ifs 
de mon arrivee , il me fit appeller, '& in 


Ta tals n 


1 Aue Je Wit Pas erg . 
lancer A Jul dite qui il Etoit. II A * 
qu'il avoit eonnu 5 M 15 Marquis "i 
maltre, & qu'il croyolt” 1 propos. yep | 
ne nommaſſe ſon fils a 1. 
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Votre expres Monte „ vous 1 53 
tra e eſt + cet apits midi. * 
a deux heures, & Uma rethis la ſomme | 
avec la lettre Cont vous Paviez charge. 
Le miftere gue vous Thiaviez recommands, 
nous à fait preſumer à tous deux quelle 
contenoit des choles impgrtan es. a 
demandoient peut-ctre une 19 - 
cution, c'eſt pourquoi je me ſuis cru au- 
toriſb à TOuvrir, & je croiz ęn effet voir : 
bien fait, parcequs dans la.) crainte dar- 
cubler M. de Vermont, Jobſerverai dene 
pas la lui rendre auſſi- tõt . 18h a le bon- 
beur de recouvrer connoiſſance. Mais 12 | 


las deal peu deſhei, ? 


Jattendrai * orcres ſur de 3 
133 bon yi * falle _ GY 


| 


— 
= 
P 
— Wr 5 
no wir bs hs — ä * < . hay 
* L a % * A — Pp — 


— * 


= 
£ * „ 
. 
* 
5 —̃ — n — i 
= k 

% p „ Rwy 

— 2 # n 


& * « at # 1 
7 — —— WY * — 
— === — = \ 


a 95 175 bt 2 M FL oh 
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| is vous m aviez donné. Les 
mau ſemblent ſe tenir Par la main: e 
revers Senchiinent aux revers , ils S c- 
cumulent & \ at accroitre notre diſ- 
| 5 Voila mon malbeureux ami ex- 
y E Uemue , ifole dans | 27 


'empEchent'de voler i fon ſecours.... AR? 
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ſe rendre : de quelque cbtb que je jette les 
yeux, je ne vpis que la deuleur, Tabam, 
on & le deſeſpoir . . Icic'elt une ſemma 
teipectable qu on vient de edurix d'oppro» = 
bro, c'eſt une mere dans les pleurs; ic 
C'eſt fa fille qu on lui a atrachée ; Abs. 
deſt ſon fils, c'eſt mon ami fagitify pret 
à expirer 3 voilk image d'une famille ho-: 
 norable , qui jouiſſoit encore, i g'y-ague = 
Peu de jours, de Teſtime publique , de la 
confiance, de Varmitis des gens de bien, & 
pour comble de maux, C eſt un bras inviz 
üble, qui appéſantit ſur elle fa main de 
Qu'elt-ce. done Milerd? Quieſt-ce.dans © © 
que cetts funeſte affaire qu'on cache tant 7 „ „„ 
Je Vous envois la lettre qui accrolt MM 


. 


1 1a Fun 8 viens dy 


 receyoir de Mimi: ſez, penetrez..ce 
ere, developpez, ce nouveau 


. 22 | ' trouvez-en la. ſource funeſte, 


A-t-on frappe Vermont ? Vermont s eſt· 
1 frappé lui-m8&me ? Un jeune homme 
qui craint Dieu, qui aime une famille, 


duont il eſt idee & Tappui;/ qui Gy doit, 


qui ſe doit A Iui- ing me, qui e doit à ſon 
nom, qui ſe doit à ſes amis, pourroit-il 


etre capable F un tel eness ? Pourroit l 


etre porte à un tel de ſeſpoir „que d'at- 
tenter à ſes jours ?....Non , non: je connois 
mon ami, il eſt incapable q une Kehete, & 
c'eſt une Rchets- de ne pouvvir ſupporter 
la vie, parcequ' elle eſt heriſſte de mals. 
heurs. D'ailleurs, le ſaicide ne germe 
2 dans un eur corrompn ,* & en eſt- il 
ui le ſoit moins que celui de Vermont? 


| * uicide n'eſt ordinairement qu'un ou 


ou un coupable, qui, apres avdir paſſs 
par tous les excts, & couru de crime en 


am A commet le dernier ſur lui-mème, 
|  parcequ'il 


"IT Let deabs” Hermitesa RE 
Parcequ'il ne peut plus en commettre d au- 1 | 


tres, & ce n'eſt ſdirement pas à ce point 5 bi 
que Vermont a été reduit, Au reſte., if ñ 
avoit voulu ſe dẽtruire, n'eſt-ce pas ſur + 5 
ſon coeur qu'il auroit ports les coups ?.... 
Mais pourtant on la trouve baignant dans 
ſon ſang, & arme cruelle qu'il y avoit + 
plongee , en fumoit encore... Ah! C'eſt 
cette idee qui me confond , je ne peux Va 
ſupporter, elle eſt affreuſe; tout ce qui ac 

cuſe mon ami, tout ce qui le rend coupable 

a mes yeux, m'en impoſe & m'accable..... = 
Ciel? 6 ciel ! ne Pabandonne pas, veille 

ſur lui, conſerve-le ,* conſerve un fils A 
ſa mere, un frere à fa ſœur, un ami a 
ſon ami, & nous te louerons, nous te 
benirons ſans ceſſe. . Mon Dieu ! L'heus © 
reux & l'infortunè ſont également l“ 
vrage de tes mains : ceux que le fort 
perſecute , ſont tes enfans comme our 
que la fortune couronne. a 


Ferre, abattu dans une ODS way 
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duns une perſpective qui ne me liest 


aucun repos, & votre ſilence joint une 
nouvelle inquiẽètude à mes alarmes; cas 
je m' ẽtois ſoutenv par Veſpoir que vous 
verriez le Pere de la Ch. que je croyois 
homme a quitter tout pour vous ſervir, 
&& dont le credit me promettoit le ſuceès 
de vos demarches. Je crains que vous ne 
— voir M. de L***; je le crois- trop 
affaire. pour pouvoir compter ſur lui. 


Tai fait ce que vous mVavez commane 


dé; j'ai crit a madame de Clagny, & je me 
ſuis rendu chez la plupart de nos amis; 
mais je n'ai pu executer le projet que 
vous m'aviez preſcrit. Melcourt eſt abſent : 
Javois oublie de vous le dire: je crois me- 
me. qu i Tetoit avant la fuite de Ver- 
mont. Quant à M. du Cerneuil, je ne 
crois pas qu'il faille penſer a Fengager 
dans les interets d'un homme qui lui eſt 
ſuſpect. Jai Ee cinq fois chez le Comte 

de Simore ſans pouvoir lui parler; je n'a 
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ap 4 


Pas. eu plus d'acces chez M. de Sillery , ; 


ni mieux reuſſi aupres de ceux que j ai vus. 


Lun a trouve des prétextes, & Tautre 


des excuſes frivoles, pour ſe diſpenſer de 


c2 que je propoſois. Le malheur eſt un mal b, 
contagieux + C'eſt une peſte qu ru fuir | 


tout le monde. 


On m'a intent tout wal and | 
madame de Vermont: les ordres meme 4 
ce ſujet, ſant fi precis,, que je wat pu 
flechir le geoher , ni par promeſſes, ni 
par argent. Neanmoins , le médecin qui 


la yoit tous les jours, a .coury les 8 


de lui fournir de quoi Ecrire , & j en re- 


* une lettre à ce moment. ' Elle a auſſi 
Ecrit ce watin A fa fille, par la meme voie, 
1 Cecile apres avoir lu & baiſc la lettre de 
ſa mere Va remiſe au mẽdeein; rendez · la à 


Talfort, lui a- t- elle dit, qu'il voie que le 
malheur n'a pas étouffè chez nous, les 


ſentimens; qu'il nous fait Eprouver encore 


celui de la reconnoiflance. Je vous envois 
BY 
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44 Les dens Hermiter. 
ces deux lettres mouillbes de mes larmes. 


Madame de Vin * baſſablement 
bien; mais Cecile a eu quelques acces de fie- 
vre; elle la quittee pourtant depuis hier & 
le mẽdecin me dit qu'il ne lui a trouve au- 
cun ſymptdmede rechute; mais elle n'eſt 
pas encore dans le calme. Elle ne cefle. de 
pleurer , & demander a toute force qu'on 
la-reunifſe a ſa mere. Comme elles man- 
quoient Fune & l'autre de beaucoup de 
choſes , je leur ai fait pour. les pas 
neceſlaires à la proprets, 2 
| oy 

Vous recevrez Ia preſente ſous enve- 
loppe , & je vous prie de m'envoyer votre 


_ rEponſe de meme, à Vadrefſe de M. Du- 


marteau , rue Verbois, quartier St. Mar- 


tin; car la poſte m eſt extaẽmement ſuſ- 
pecte, & les eſpions qui nous obſervent 


ſe multiplient à vue d' il. Trois d' entre 
eux, ont tendu des pieges au valet de cham- 
bre de Vermont, ainſi qu'a un autre do- 


meſtique de ſa maiſon, & leur ont offert 


P 


| 


Les dur Hermites. . M5 | 
de 1 pour Ju ils decouvriſſent fa re- 


traite. Il eſt vrai que ceux-ci Etoient dans 


limpeſſibilits de trahir leur miltre”, mais 
Jai connu leur fidelite par le ſoin qu' ils 
ont eu de m'avertir de es qu #eroit paſſe. 


Je ſuis quelquefois tents, de laiſſer la 
Marquiſe & Cecile, A la garde & aux ſoins | 
ſeuls du mẽdecin que je leur ai donne, & 
de voler au ſecours de Vermont; mais je 
tremble de ne Pouvoir tromper mes argus. 
Je veux courir apres mon ami, & à Theure 
Preſente mon ami n'eſt peut · tre plus.. 


Quel coup | quel coup. Sa mere & ia * 
n'y ſurvivront j N + 


* 


1 b n E . 


* Madame 4 Farah 45 Ell. 


J E reſpire ma fille , je reſpire : je vis 99g 
Jours pour vous aimer, & je ne ſens mon 
malheur que parceque vous ne favez ſup- 
porter le votre. Vous ne faites que pteurer, 
1 dit-on, & chaque ſois qu on me le dit, 
on m'enfonce le poignard dans le ſein..... 
Quoi! ! fi peu de courage dans Cecile 
Cecile, ma fille Cecile, courbe Hell- 
ment ſous Padverſité? Le premier mal - 
heur a pu Vabattre & la deſeſperer 2. Oh! 
je vous croyois un cœur plus grand, p at- 
tendois de vous plus de fermetẽ. C'eſt ma 
fille qui devtoit m exciter au courage, & 
it faut que je lui en prete. Allons Cecile , 
allons relevez - vous, relevez - vous vite de 
ce honteux abattement ; il eſt indigne de 
vous, il m'outrage & vous outrage ; car 


4. nA” 


8 dur Hermites | i 


(fin pourquoi ces pleurs continuels 1 
cette terrible conſternation, & cet, affreux 
deſeſpoir 2... C'eſt parcequ'on vous a 
ravi votre mere, que vous avez perdu 
votre frere & votre liberts. Eh! bien Ce- 
Cile , tous ces maux ne ſont rien, ne ſont 


abſolument rien, C'eſt au vice, au vice 


ſeul a rougir, a Laffliger, a plier ſous 
ceux qu'il s 'eſt attirẽs; mais la vertu eſt 
fiere: contente de ſon propre tẽmoignage, 
la vertu leye courageuſement un front ſe- 
rein contre les coups qu elle n'a pas mẽ- 


rites , & elle en tire un nouveau luſtre. 


Il faut donc oppoſer · une noble fermets à 
la diſgrace „car C'elt accroltre ſes maux 
qye de ſes revolter contre eux. Celui qui 


s'aigrit contre le malheur , , aigrit le mal 


heur contre lui. 5 
| A 


Va Cecile , va mon enfant, les cala- 
mites font nos amis ; c'eſt Dieu qui nous 


les envoie, pour bannir de notte ame, le 
calme trompeur & dangereux qui cher- 
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ehoit INenvirer....Qui tbiinolt les deſſeinꝰ 
de la providence? Quel dil les a lus? 

| Quel eſprit les a ſondes ? ignore la cauſe 

de notre malheur , mais juſqu'a preſent 

Wee nous ne pouvons qu'en ſoupconner Ver“ 

mont; eh! bien tu aimes ton frere autant 

que je Paime ; imite-moi donc ma fille, 
ſouffre, ſouffre' pour lui avec la meme 
conſtance que je le connois capable de 
ſouffrir pour toi. Qui ſait d'ailleurs fi le 
malheur ne le fera pas rentrer en lui - me- 
me. Malgre toutes ſes vertus, ton frere 
eſt dans un egarement dont je n'ai ceſſẽ de 
gemir. Ila les vertus de Phonnete homme, | 
mais il n'a pas celles du chretien, & 
aujourd'hui il en ſentira le beſoin dans ſes 
diſgraces. Oui, C'eſt dans les durs & peni- | 
bles momens d'une heureuſe adverſits 
qu'on &Ecoute la fageſſe. Des que la dou- 
leur active & penetrante, a dechire & : 
abattu Vame , la religion approche 
d'elle en ſouriant, la releve avec bonte , 


& ſa main bientaiſante jette alors ſes ſe- 
n 


„ 1 ance! Ih 8 i ns 


Er le coeur que les larmes Men- 
nent damollir; Vermont eſt tendre: puifi 
ſe-til ma ehere Cecile), puiſſe - il en 
avoir verſe autant que toi'* 'Je*condatane 
les tiennes; mais 5 eee . i Benn 
ey ſtennes. een 5 97. 1071 e 


a 


Opec i 5 aſſo de plous | 
rer; ; calme - toi, laiſſe, laiſſe gronder la 
tempete 3 3 n afflige plus ta mere; unis tes 
inen aux ſiennes, & mets: les comme elle, 
au pied de la eroix; mettons. nous uns 
* autre, penchons-· nous y. repoſons- 
nous y dans un doux abendon, & notre 
confiance: ne ſera pas trom pe. . VA 
Cecile , un ſoufſſe, un inſtant a diſſips 
notre bonheur; un ſouffle, un inſtant peut 
diſſiper tous nos maux. . . . D'ailleurs , 
Talfort nous eeſte : Talfort eſt un amt 
genereyx; il fera pour nous plus que tu 
weſperes; Ah Quand om af rouve un ami 
de fa trempe, il ne faut ſe ee, ni 
de la fortune ni des hommes. 
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Raſſure· toi done ma fille, id 
P tu m'aimes , ſeche des, pleuts qui m'ofs 
fenſent, ceſſe des plaintes qui dechirent | 


le cœur de ta mere. Ta mere? Eh! bien 


Cecile , tu ne Las Pas perdue. On a po 
ſeparer nos corps, mais Vame eſt libre; 
aucune puiſſance ne peut raſſervir toute 


13 cruaute ne peut Fenchalner, Vois, 


ma fille, vois Vheureux privilege': Ceſt 
le ſeul que Thomme ne peut envahir : 
Je ciel Pa donne à homme contre Thom- 


me. Mon eſprit ſe joue des verdux , 11 


peree les murs épais qui me captivent , it 
franchit- juſqu'a toi: il eſt ſans ceſſe avec 
toi; que veux tu de plus ?....attends Cecile, 

attends le reſte du cel des ons de tos | 


n . 
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Le OMME ds bias que vous nous tel 
donn, genereux Talfort , m'eſt d'une 
grande conſolation dans les diſgraces que 
le ciel nous a enyoyees , & al Faugmente 
chaque jour, en m apprenant qu'elles nont 
rien affoibli de votre amitie. Soyez circonſ- 
pect cependant ; moderez votre zele „pre- 
nez garde de vous enyelopper dans notre 
malheur ; ce ſeroit alors que j en ſentirois 
toute Tamertume. 


L 


Je baiſe la main qui m'a and 1 & 
Feſpere tout de la grace , perſuadẽe que que 
Dieu proportionnera mon courage 4 mes 
ſujets d' affliction; ainſi J examine peu f 
les hommes ſont injuſtes, je ne cherche 
ſeulement pas la cauſe de mon empriſon- 
nement, & 2 n'ouvrirai point la bouche, . 
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pour e een e r Ibende- 8 wy 
plainte & le murmure offenſegt le, ciel: 
Celt Ie ciel qui ui diſpenſe les biens, & c'eſt 
le ciel qui permet les maux; j ai mis man 
| eſpoir en lui, & je ne TY | 
17 * oed. io e Ae 14 
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gelt en file A Tl ad je me ſeus Vis 
vement alarmee. II elt jeune on Taura 
ſans doute engage dans quelque facheuſe 
affaire dont il n'a Evite la peine que par 5 
la fuite; en ſuffire] pour Len ory 
tre à couvert ? Puiſſe la perte de ma lis. 
berté ſauver la fienne ? Ah! je benirat 
mes maux, ils en e a mon fils. 


| of 


» connois om le coeur og ts Cccile; ; 
quand la fougue de la premiere douleur 
ſera appaiſce , elle ſe rehgnera ala volontẽ 
ſuprèine; oui „Cecile aime trop fon frerg 
pour ne pas ſupporter ſes peines patiens 
Went; ſa * grande eſt fans doute, do 
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de ſe voir [eparte a, E le 

dent de tes vu, eſt . qu oni trie * 
de ; alors je ts Conſblerai Je 101 4 
_ dra à fouffrirz r6anies' nous or — 
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moins, ou Prutet nous ne ſouffrirons plüsg 


Join de moi , elle n'a pas la forte den 
2 des momens 1 Je les tub he 


rai mettre A Profit *, car T&cole du m 
—_ „ ſt; Te cegle of la-ſageſle;r 1 


Que ne vous digg pas que ne vous 
devous- nous pas, bienfaiſant & conſtant 
ami? Et qui de nous pourra jamais recon- 
noitre vos bontes ? Je ſais qu'un ca 
comme le võtre, en trouve aflez le pr 


en Jui '» meme; mais attetdez-en- unt 


autre, rècompenſe, une recompenſt im 
manquable : Ceſt Dieu qui vaus la don: 


nera : Dieu eſt un pere tendre j il Paie avec 
uſure,, les ſervices qu on rend n . . 
fans. malhevureux;; :-' 1.21891 7 Wu -ND 
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81 + pouvez obtenir o on me te. 


| mette Cécile '2 bornez-Ia vos ſoins * | 
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| ö 95 infortuns fils... . Od et. il à prẽſent ? ; 
5 que fait - il? que Abe > ow 
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70 EE Mon Dieu! Vous veillerez ſur lui, & | 


your: ___ vous n 


Wilmin, d'aveir ſoin de mon ami 3 vout 

avez ſervi le pere avec trop d'attachement; 
pour en manquer au ſils dans le danger 
EY 2 Que ne puis-je ainſi que vous, 
tous mes ſoins, & travailler 
by \ le ſauver? mais les circonſtances ne me 
permettent pas. a ce moment , de courir A 


RS {on ſecours: elles chi 
' | 15 ; 
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renn & je ne uurdetar 1 
de me rendre à CAmbray. Fall le cit 
que jy. trouve encore. mon ami? Nous le 
conſions a ia garde: & a.votre.zele'; det 
an autre moi merge, 2 © eſt la canſolation 
| & Pappui-.de fa famille, c'eſt Ie te 
precieux ꝙ un homme qui a pay vos ſer- 
vices de toute ſa confiance. Ah ! ſi vous 


3 notre * 5 Gina 
De ae qui s eſt attendri ſur ſun ſort, 
& je vous crois trop prudent. pour no + 
| ſuivre le. e Wa vous a r 


Faire ſon nom. 
10 . 
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1 ple. + FE 4 abi ; 
Vous trouveret 2 Gans dt merz 
ordre de cinquante autres louis d'or; n'& 


pargnez rien; vous tes proche de Douay 
dd il y a une facults, de medecine & d ha- 


biles chirurgiens; faites - en appeller un & 
ne OY = 2 lohg-tema mon ami, 
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6 13 vous maten pars. 

| ei Vermont reprend 2 
. Aebi riem pour Tencouragery dites- 

: ; . Hui que Milord eſt a la Cour, od il tr. 
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*  Sopex; tranguille. ur. le fort, de--vomne 
| 45. Can & de vos enfans!: 5: Jai envdyk vey 
1 eux trois ou quatre fois, & J'en aural 
cdcus les ſoing. Repoſes- vous en ſur nbi, 
. comme je me _— : fur vous en 
n . CNL $a | LMS ERIE. fo 5 


V3 &. Doreènavant, Ecrivez-moi 8 en 
| | velopps ig Tadreſſe de — ese, 
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| En cork neigh Talfort; et 
arrivs ; je n'a pu pnttrer aupres de N 
de L ES parle ee matin au R. 
P. de la Chœππ & je ad Eta regu de n 
maniere Ia plus obligeante aveb cette af 
Fabilits qui le Caracteriſe fi bien I A 
donné une longue audience f Ta eu te 
ternps de Iui detailleFtouteopprefiion que 
ſouffrent la 9 & Cbᷣeilel Je lui al 


e 


N n Dl 4 . 
1 
nt Gs deine * hg hone en 
Talfort , ſe tenir Long des 


Tis Fan Jetuite, 80 Len 6s thee une go 2 
raviſſement ? On celſet d'en tre e on re- 
flechit que ſouvent cet homme orgüe aol —.— 
de voir les Ducs & Pairs, les Archevtques:du Royaume, - 
. contentoit de leur faire Serre ſes r rn 
fon valet · de ehambre. 34 


& bog C 1494 . 
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J. Partie. 
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vos * & a pris le parti de mis 


nn | Landon Fania 
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parle avec confiance, & ne | lui ai pas g/ | 
che que je ſoupconnois Vermont d'avoir ; 
commis quelque etourderig mais je I at 
perſuade de TIhocence de ſa mere & de „ 
ſceur. ai WET a e 


eee ee + Tal vu fremir 


| Shan „au recit de Tinjuſtice criante 


qu' om leur a faite, & non; ſeulement m'a 


il dit, ſon amitit veut qu il nous ſerves 
mais dans une telle oecaſion la probité 


Ty oblige z & quoiquoccupe d' une affaire 


de famille qui Vafthge beaucoup, il 
Toubliera pour travailler premierement4 
la nötre; il m'a promis de parler au Roj , 
des ce ſoir meme; ainſi demain je Rur 


de quoi il eſt queſtion, car le revbrend | 
Pere Tignoroit abſolument. 1 
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Vous connoifſez. ſon credit, & em- 
pire qu il a. fur Veſprit de {a Majeſts ; If 


eſt tout-puiflant , & c eſt un homme de 


feu pour obliger; il eſt entre Cadet dale 
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& de mademoiſelle de ver avec und 
aleur, avec une vivacitẽ qui m nue 
a leur hberte eſt prochaine. * 


Ticbez donc de leur faite paſſer les 
promeſſes dull vient de me dener; tes 
I Cerile-que ſes peines vont fimir p rallu- 
mez Veſpoir dans ce coeur: fuible & de- 
courage; Taube d' un beau jour rend des 

deen ene 


Fa dit au pere de la Che. que les 
Jours de Vermont toient en danger , & 
qu'il avoit da reſter à Cambray 3 3 il 2 
ete vivement touchs de ſon «tat „wWais i 
m'a dit, que c'#toit un bonheur qu'il n ait 
pu paſſer outre, parcequ il ſe pouvoit que 
fon affaire fit 4 nature à ne pouvoir 
en obtenir auſſi- töt le pardon de ſa Ma- 
jeſte, & qu'il Vauroit aigrie en fe rendant 
fugitif du Royaume ; que par conſequent, . 
il y auroit moins de difficultea latraiter 

wil Etoit inutile d'y interefler autres ä 


que hut, qu'il ſe chargeoit de 2 * 
2 
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loit &abord. &'delajreiy d lever un oe 


Wee en liberté la a 
9 ſa fille i N 34%; Fre JST: x 174» 
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Wo faut uſer: EE 3 
| pondcpen us vous avez eu à celui de Very 
mant; informen · les ſculement qu'il eſt 
reſtè à Cambray, que Wilmin y ſert, 
& taiſez leur, taiſez leur abſolument fon 
danger; Cecile eſt fi confternco que je no 
ſoupgonne meme pas que vous ayez Tidee 
de le lui confler 3 . mais vous pourriez 
peyt<tre compter, trop ſur le courage de 
ag mere, & ce nouveau malheur en ſeroit 

&cueil, Une n mere eſt ingenieuſe a ſe creer 
| Fi alarmes „une mere ſouffre , une mere 
4 ſupporte patienment tous ſes maux, parce · 
. ſes enfans lui font aimer la vie 4 
mais, prete à les perdre, elle hait bientdt 
le jour qu' ils ne verront plus, & s'aban- 
donnant à toute ſa tendreſſe, elle n ecoute 
que ſa douleur; elle a en la free de vive 


pour ſes enfans', & n'a pas celle de vg 2 


apres eux. 
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| Tos un Etat auſſi deſeſpert que le croit 
Wilniinz la-nature a beaucoup ds force 
A ſon age: ſon, age me laiſſe de, 1 eſpoir, 
& ce qui vqus fait craindre pour {a vie, 
ſera peut - tre ce qui la lui ſauvera;_c'elt 
cette quantits de ſang qu'il a perdu welle 
Ta garanti probablement de quelque . 
vre violente qui aurait ſuivi les agita» 
tations qu'il doit avoir éEprountes. Au 
reſte, ſes blefſures ne me paroifſent 


ſuicide; mais vous etes toujours babile A 
vous tourtneniter, & votre ame effrayte , 
gtofſit rauſours ſes fujets de peine, Eh 
Talfort, tous les maux quels qu ils ſoient 
ne ſont que trop grands, & n'arrivent que 
trop t6t ; pourquoi Ane e hitter encore, 
dn les erageref? r mY 


a — W | 
ade que j ſois & Paris; j eſpere qus 
vous miy verrez bientot avec: d heureuſas 
nouvelles. 
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-- + Vous warez toujours E16 reſpeftablery” 

1. malheur vous la rend davantage ; & 

Jadmire cette force, j'adore cette vertu 
avec leſquelles vous le ſoutenez. Je ne 

peux partager votre Courage , mais je pare 

tage ſincerement votre douleur, & je prię 

le ciel qu il me permette de IVadoucir ; 

C'eſt une grace qu'il doit a mes vou, 

c'eſt un prix qu'il doit à vos vertus, & 

- Jefpere qui va nous Vaccorder ; oui Mas 

dame, tous vos maux, tous nos maux 

vont ſinir, car une main bienfaiſante s ap- 
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vent ſurprendre. 'equits; des loix,, & op- 
primer les gens de bien; mais le.come 
n'a qu'un ſucces .ephemere-: la your pu: 
ſante de la yerite , ſe fait bientot enten- 
dre, & confond Vi impoſture. 17 51 IR 


Un homme juſte, un homme ſenſible 
& puifſant , k pere de la Ch#»* geſt. 1 
tendri ſur votre fort, „ & $ Agterefle. yi Vive: 
ment en votre faveur; ; il. A Us outré dy 
traitement odieux que vous aver ſubi, * 
Seſt Charge de vous faire rendre juſtice; 

il doit meme avoir deja parle au Roi en 
conſtquence, & .j J attends de moment . 
moment, Teffet de {es promeſſes. 3 ” 


Allons Madame, plus dalarmes, as; 'Y 
de diſgraces; des jours. calmes & ſereins | | 
vont'ſacceder à Vorage | nous ſerons bien · 


6t r6unis , je pourrai vous wir vo 1 [ 
parler & vous benir de vive voix. Cecile , | 1 
2 e * vous ſera n „& 1 

- 


14 
. 
* 
v7 
1 . 
9299 
;$ " 
*1L * 
1 
} 0 
l [ 
119 
1 
+8 
23 "4:19 
N 
71 4 
N . 
5 
y 
N 
1 . 
: A 
38 
” 38 
1 
1 
1 
1 
: 
1 
11 oy 
is 
FL 
© 
| : A 
.. 4 
= 1 . 
3 
7 } 
b N 
1 .Q 
37 
3 
* 


tot auff: Hekas! vous” ader inis votre 


nberte Git entre ſes its: K ce motnerſt 
II les donne, demain ils Tee PREY & les 
rend le jour whs chang * 
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cant eee le ſer bel 


donffanee au elel, & le cler ns peut M 
tromper; nos biens; notre ſannte, notre 
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. msdecin Gbit vous 4 voir 046" qus 
Wilmin a fejoint Ven a Cambyay, 
& qu'il y eft reſts 4 fon ſervice. S6 ING! 


„ tranquille fur lui Vermont eſt mon la | 
vous ſavez qu'il m'elt trop cher pour que 


je le perde de vue; ailleurs, le pere de 


la Che ne borhera- pas ſes ind A voti 5 
UÜlberte; car il a promis &appuyet Vermont . 
de tout ſon credit. Mais en ſuppoſatit u 


n'ait pas d' abord pour lui unè iſſue auſſi 


favorable que je Peſpere, raſſurez vous 


mon ami eſt en ſuretè, & ps a: 
mer 1 * 1 7 
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11 I pu er ce moment, vous 
6ffrir aucune conſolation : il ne ma te - 
poſſible que de prendre une part Nitrile a gn 
vos peines , & vous tes fi ſenſibleque j'ai 
craint d'aggraver Tes vötres, en vous di- 
fant les miennes; mais ur hui mes 


duiſant renalt dans mon cœur. Un bras : 
puifſant travaille & repouſſer le bras cruel 
qui vous perſecute, & vous touchez au 
moment d'Etre rendue à madame votre 
mere; je teuche au moment de vous 


Voir Fune & autre remiſes en liberté. 
J. Partie. 1 


alarmes ſe diſſipent, & Peſpoir le plus ſt- 


Tool conſole, ab 8 dedomm dece 
que ji fouftert f. . Imitez<mdi donc ma- 
demoiſelle, calmez- vous, ſechez vos lars 
mes, ouvrez lame au plaifir que le ciel 
nous prepare & puiſque j ai partage votre 
douleur, partagez —_ SO f 
Le pere de la Chess oft inftruit de 
votre ſituation , & Milord Fa convaincu 
de votre innocence. II lui a. promis de 
parler aufſi-töt au Roi & 5 lt fait fort den 
obtenir Tordre de votre Tiberts, Mon pere 
qui brile ainſi que md de vous voir ſor⸗ 
tir du lieu indigne ol, Ia cruaute. vous a 
.confinbe , me marque qu'il Vapportera. lui- 2 
meme, & je Fattends inceſſamment. Notre 
proteteur lui a promis beancoup plus: ul. 
fui a promis tous ſes ſoins pour Vermont ; ; 
ainſi quelque ſoit ſon affaire f elle ne Tis, 
avoir aucune ſuite funeſte avec un tel de- 
fenſeur. Ab! Le ciel nqus aime encore , TY 


puiſqu 9 va nous röunir, & Sil, nous 
, | # | 
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aime, ill. eee bonheus | | 


umparfait; oui, oui: le iel rendra Vers 6 


mont à {a mere, a ſa ſæur & A fon: amm 
Que cet inſtarit me 4b RS. 
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| Cuz: quel peuple, mon fils; chez 
quel peuple ſommes-nous? Depuis cinq 
ans que je Vetudie , Jai cru le connoitre , 4 
& je ne le connois pas encore. Quelle 
eſt cette ſorte d hommes? Aujourd'hui ils 
ſont de feu, & demain ils ſont de glace; 
ils accablent de politeſſes, d'offres de 
ſervices, de promeſſes, de proteſtations, 
& le vent emporte leurs promeſſes , leurs 
9 
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«a 
pfroteſtations & leurs ſorvices. . . . Me fo 


 Elargiſlement , & A preſent je ne vois ni 


| Ju parler, & tout ce que j'ai tents n'a pu 


g - 
9 — f ” * * 
* by 
Y * 
2 p ' 


rois· je tromps} Le pere de la Ch*** : 


mlauroit- il voulu trompar? La faveur o 
il eſt, le diſfcernement; la droiture de 


ſon Prince, la voix publique, tout maſs 


fure que c'eſt un homme integre, & nean- 
moins, 1a conduite qu'il commence à te- 
nir avec moi m inguiagts-& diminue la 
bonne opinion que Javois de lui. A Pen 


croire , il. toit tout devout A — 
ah marquiſe , a Seile; il devoit il y a 


trois jours, me remettre rordre de leur 


ordre, ni effet, ni reponſe. Quel | 
traſte 2 & qui a pu fitdt 1 weed ce chit: 
ey” ld ag 


Depuis bier zj fait - impaſible p youd 


me reuſſir. Je me ſais preſents chez lui: 
dix ou douze fois: chacun y eut 3 
& il eſt reſtẽ inviſible pour moi ſeul. 

We * augurer, & & qui faut. l 


L 


. 3 b Al it: eſt Pain 
il eſt impoſſible de connoitre les hommes: 
c'eſt folic de compter ſur eux les annees; 
I'experience ; rien n'apprend à panetrer le 
cceur hymain. : le cœur humain eft un 
abime. Toujours orẽdule & toujours trom- 
pè, on ne ſort d'une erreur que pour re- 
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tomber dans une erreur i on eſpere', & on 
eſpere envain de trouver dans l'un n 
een —— ——— | 
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© Une choſe encore que je ne veux pas 


| vous diſſimuler, tout affligsque vous Eteg, - 


une choſe m'alarme depuis hier, & me 
confirme dans le ſavpgon que votre pre» - 


tendu protecteur m'a joue; c'eſt. qu il tranſ- 
pire ici un bruit ſaurd au ſujet de Vermont; 


on. dit ſecrettement qu'il a  afſaflins Mel- 
court le neveu fayori du pere de la Che, 
& d'autres diſent que Melcourt à affaffins 


Vermont. Vermont aſſaſſin aſſaſſin du 


meilleur de ſes amis ! & Melcourt ! Mel- 
-court qui étoit abſent ,  aflaflin de ver- 


= o 


== Ia d He 
8 mont? Tout cela tobibe · de ſoi- meme i 8 
rien n'eſt moins concevable. Cependanit” 

en rapprochant Pabſence ds Mel court de 
la fuite precipitee de Vermont: en conſidé- 

rant que celui : ci a trois bleſſures, je crois 
entrevoir que tous deux ſont engages dans 
la meme. affaire; & malheur à nous, fi 
Vermont a pu qublier- un moment que 5 
Melcourt 6toit fon ami ; autant Foncle 
de celui - ci avoit de puiſſance pour nous 
proteger , autant il en aura pour nous pers 

 LKeuter.' Cette reflexion me glace d'effroi', 
& Je ſuis d'autant plus conſterns que 
d apres ma derniere lettre vous avez fits, 
rement donné une fauſſe joie a la Mar- 
quiſe & à fa fille. Que je me repens avoir | 
oſeẽ tant eſperer : mon zele faifoit ma con- 
flance, & ma confiance va leur couter de 
nouvelles larmes, car donner de Veſpolr 
au malheureux, & tromper ſon * 
0 'eſt accroltre fon malheur. ; 
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Cs que je crois le: plus a propos wa 


on m dude eg: PRES on demande 
_ me parler auſli-tor, 0 < Dans le 


i Je laifſerai ce que je viens Gscrite: :Jen 
| rougis „mais Je veux que ma honte vous 


ement. Que nous ſommes injuſtes 2. Tals 
0 que de regrets ſeme Ii impatience 2 
Nous blämons „ nous, condamnons les 


mer, nous condamner nous mẽmes ..., 
Sans do ute mon ami Ju pigs remords t'ex· 


# N 


15 vais te donner. 


-O'&oit de la part di pere de la Chee 


qu il avoit charge de la commiſſionꝭ, vient 


r&vErend Pere ne P'avoit obtetiu qua c 
moment; que Parret- de la Marquiſe & 
de fa fille, ainſi que la ſaiſie de leurs papi 27s; 
5 7 | | | 


moment je continuerai.. 7 an Bebe 


apprenne à no precipiter jamais votre qu- 


autres „quand nous devrions nous. bla: 


pliquent deja une N de la enen 7 


qu'on vouloit me parler; un Seerétaire 


de me remettre F ordre tant deſire, & e 
te Lenvoie ei- inclus; il m'a dit que le 
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nfs d'autre motif ue: crime de 
Vermont, dont oh des dit undes cm. 
 »plices ; que cependant-' on ne trouwoit 

rien à leur charge, n, juſtice pou- 


1 les relacher. 1 1 7 'o OTF 


I i * ' 


de pure 6h: m' fait dire (les 
13 aux yeux rapporte le Secrétaire) 
qu'il ne pouvoit pas traiter d abord fal 
de Vermont, & qu'ainſi II changecit 


1 


_— ſar ce qu il Pavoit approuve 4% 
etre pas expatris , & Ys preſent i} 
- nous conſerlloit de le faire & Vader le plus 


Fromptemnent; 3 it a ajouts qu'il cherehes 
' roit cependant les occaſions de te fervis 


quoique, fugitif, & qu ainſi js potivols 
quitter la Cour; je tie la quitterai pours 
tant pas fans lui avoir parls, Je vais 
vous · envoyer celle · ci par mon valet᷑ · de- 
chambre, & je reſterai ici juſqu à c que 
Jaie denouẽ ce terrible miſtere. . . Vets 


mains dans le ſang de ſon ami; je ſoups 
7 „ 


mont? .. . . Vermont n'a pas tremps ſes 


Sah A en 
den des wahr pipe. dane 
mais on e Yet ett, of ett forme 
& on exagen. NMimrotte z oe "= 
que e d'avoir m' encourage, & 11 
| nie ſuffit que ue le pert de la Chꝰ = ſoit dans 

e mais en vous arlant; Wh 
wo de un mot ment 7 * rtl 

la captivite de madam am E iſe 
WP Vermont Ge ine 
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my Mor 74 1 | 
Erz TR libres FIT ſont 
1 es Cy deve weiches innocentes, 7 ma- 
155 „Vermont & & f fille ſont libres. | 
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"Au regu de yotre kee 3 h vue de Lordte 
Ja vole a. leur leur prifor : : Fai i PEnetre dans ce 


orreur. Quel ang. | 
quelle ſcene touchante j'a ai Et 


as LE 


fiecle je ne pourrois l oubliert Mon ame en 
eſt. trop pëiiẽtrꝭe pour ne pas ſe la retracer 


ſuns ceſſe. Que tes vous vehu Milord 


que n'avez · vous voulu partager avec 
le doux plaiſir dont vous etiez ſir que 


Jallois jouir. Ouf : Ceſt Linſtant le plus 


delicieux que q aie encore gobtẽ. Que la 
of ; FF Bl mL E 


—— 


joie eſt pure ! Combien elle eſt n 3 
les etaintes & les /alarinesy l abſence m 
de Vermont, ſon danger ne Tont pas tra- 
verſce. Pardonne mon ami, 3e ai oublie 

un moment pour ne voir que ta mers &) * Fig 
ta ſcur. 129 (9105/4, eg Ae 93 e 5 ; + 


"OM. * 
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Je courus donc à leur priſon muni de IE 


Vordre. que Je regevois, & ſar les eoups re- 
doubles que je fis frapper, le Beolier 
ayide de nouveaux. malhęurenx , s em- 
preſſa d en ouvrir la porte ʒ mais je ms tar«" 
dai pas 2 . reflentir le chagrin qu il avoit,. 
de Setre tromps; II prit Tordre avec non»; 
| chalance: le Iut d abord, le relut auee une 
lenteur inſultante, & plus j'&tois mpreſſs, = 
plus Vinfolent paroifloit jouir de mon im- 
patience ; à la fin; pourtant il alla chercher 
ſes clefs, & je le ſuivis dans des tenebres; 
effrayantes ,, A la, pale lueur d une Rn ol 
qui ,y,;.xepandoit une triſte clartss..,! /..{ 7 
Quel hour ! 'Milord,, quel 3 — OY 
0 D beumur ſcelerats Tar ds © 

2 


neee mie Gs 
des eruautäs, ob ils d e 
reurs ſur horteurs; & fu ſein des voluptés 
qu les enyvrent, leur main coufable Tait 
7 dun trait de plume, plonger ici Pinne 
cence, Ia confundre, Venſeyelir wer Je 


„ geiler e Fd i N 


deen Meet rpg 
bones alle qui thtenrifloit des giraifſes 
meins ſourds Fine fbule de malheureus., 
Tavois le cetur glace Pain, & je ne mar. 
chais qu en tremblarif ; nearimoins i fat. 
lot trayerſer un lieu plus horrible encore j 
. le paffage des eachots. Lair pelt 
c main dee belpits, ne ſe te⸗ 
nouvelle jamais; ts ſoleil wexiſte plus 


1 x Pour les mortels qui y ſant engloutis, & 
* Thorreut qui y regne, en bannit juſqu' 
. la douce eſperance. On n'y entend que Te 

1 bruit lugubre des fers, la yoix funebre de 
1 ta douleur, Ja plainte & les ſanglats quien 
1 | : 
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* Quiil me. tarcdolt 8 Un froid | 55 


mortel - commencoit à glacer mon 
& mes jambes ſe derobgtent. fous x moi 1 


enfin je parvins à un eſcalier qui me- | 
noit à pluſieurs chambres; Es forces . 
 mereviennent, je le franchis : mon guide 
Puvre une — & je 
Vermont, | Jo V4 72 iS; 529, 9 


Quel P Word" „ au quel ey ; 
tide Madame de ven 10 demi - cou · 


chte ſur ſon grabat, ayoit les mains Join» 


tes, & jmploroit le ciel pout ſes enfans · | 
Elle me regards fans emotion 3 yenez- | 
" yous me parler de man fils me dit-elle, 8 


Cecile me ſeri-relle* .rendus ? Jeſpere 


Madame, lui re pondis: je que nqus fevet⸗ 


rons bientot mon ami & à ce moment 


„ | 


Cecile vous eſt rendue; effe oft libre ; vous 
tes VOY Je yiens yous I anne, 


" Lani Homies OE 
. les accens crouſſts du dg | 
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: _ + "mage jy neg au — le ns 
, * |  effrayant dont il 6poyvante,-qui, fayent 
beer Fadyarſite' & qui fuccombent & a 
. Joie. La marquiſe ne put ſouterut celle 
1 que Je. lui cauſai.. A Finſtant Je 1a vis 

„ palir_: "bientst elle devint 58 o dane | 

aku mort, | 8 4 Rs] | ; 


Mae Mig ö 
eiche de la applet Gre ea 
y revint peu-a-peu , & prit la force de 
venir ayec moi juſqu à la, chambre de Cen 
eile. Cecile Emue, attentive au brujt qui 
toit fait, Etpit debout pres de Ia porte x 1 
elle nous „e recule de ſurpriſe & 
rapproche auſſi· tot.. . Ah ! Dieu! 865 
cria-t-elle , eſt-ce un ſonge? ., e Eibe 
ma mere? Eſt· ce vous? f Elle 
ſe jette A ſes. genaux , les embraſſe, ſe re- 
leve & verſe ſur le ſein de ſa mere, les 
pleurs dune joie pure & naive. Quelle 
_ Fai la mienne ? Milord , Vous qui oon 
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- noifſez. eee pouves.ſeul le „ 
ſenti . Weed K. nen 10 ' _* nl 
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{es rendre ſeroit el en altErer Fexpretlif, ia 
2 immobiles Tune & Tautre, elles py. 
Dient leurs ames fe conforidlie”p pour ali 
5 dire, dans 14 cite des aa rapi- 
440 Welles Eprouvoient .' 2 Que" Ieu * 
übe Geol Hoquent? 35 zielte 2 
tateur muet de cette ſcene akte kteridrlffants: 
Javois les yeux. baignés de nes, H & 
won crur penctre ne me laiſdit que li 
1 de la Nueesg * £19.13 2511 ; 25 
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Sbeile jette un "regard tor nigh, fo & ib 
Epi —— 5 F ; | UP * * 
pite 'A mon cou & Eat. _ 
Dit-elle , vous Se parvenu” A „ k. 


unir? Ah! genéreux ami, W 5 

ce tetrioignage de notre rec önindiſfance ne 

yd vous, Geplaire, lui difoitrelle,cn. we Len 
U nous keunit, la-Captiité en 


e 415 9 9 dm SM 
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. coup | mais e eſt peu pet ir Il es Faris ver- 
mont; & elles n' en ſont pas moins inquics 


Ga 
proques diminueront & . . . Vom ts 
libres toutes deux lui disge, en Vin interrams 
pant ,. & commengons A. jouir df e 
 liberts tant attendue, en ſortant de 133 
eg d 'opprobre... A, inſtant je dong ls 
main A madame De Vermont 3 elles mon 
terent dans ma voiture „je les condyjfig 
A leur gaiſon od up, exerapt pint, deun 
e lever les ſcelles & rapporter 
[ gu on avoit enley es. IN CN 1015 


Les voila libres Mflord beet beat TR 


tes ſur ſon ſort. Elles veulent Voir. es 
lettres qui doit m avoir Ecrites & me t 
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bent queſtions a fon luer Is bruit qo 


© l. Tien ais 8 Mile. te 8 
qu eile ſeroit hien- tot remiſe en libertꝭ, mals elle n'avoit 
off Yeſpertr; &eſt le mal des ames foibles : Ia moindt ads 
verſub les dicourage ; elles ne voyent plus le bonhbur u 
N e &Echappe. 1 

= vous 


n 


= ne I ey m eee la 
conduite du pere de la Cheb, ſon pro- 
öde genbreur, ſes promeſſes le demen- 
tent & me raſſurent. Je vois que c'eſt 

un homme ſenſible, & puiſqu il a .o 
mence Ldifice de notre mn, Une le 
bien pas imperfüt. | (78 + EXE 
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* Cour — Mie . 
un ſedlerat qui la ſouille; eraignenn 
| eraignes 3 vous reſpirez'le ſoullfle'empoiz 
ſonneur d'un un foutbe qui joue Dieu & les 8 
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hommes. le pere de laCh***! +44 


le monſtre l. liſez, liſez la lettre que 


Je viens de recevoir de Wilmin; elk 


ma deſille les yeux, & Je vous Tarek 


| Pourdefiller les vdtres. | Ah 1 vos preſſen- 


timens n'{toient que trop vrais, vos navez 


vu que trop juſte quand vous vous Etes cru 


 Injuſte ; oui: oui Milord; il n'y a que trop 


peu de foi, il n'y a que 1 peu de 


| probite "0 la terre, & ce qu'on appelle 
vertu, weſt PE la toile or le crime fe 
couvre. 


3 n 4 ; « © 14 


Vous aurez peine a en croire KN 


& monmeme J'ai tombs de mon haut à 
Ia lecture de fa lettre; mais un peu de 
reflection m'a amenè A la verite; un in- 


tant m'a fait voir ce que je cherchois, & ce 
qui mechappoit toujours depuis la fuite 


de Vermont. Vermont n'a svrement pas 
aſſaſſinẽ Melcourt: mais comme vous I'a- 


vez dit, je les crois tous deux engages dans 


zune affaire ou il fe peut  quiils. aient 


: — 


a parti Fun. ontre I's autre. Qui en 
ſoit: rien neſt plus sr que le pere de la 
Chess 8'y trouve offenſe & n ne refs 
pire que vengeance." Mon ami 8˙7 ctant 
derobe par une prompte Evaſion , le pere 
artificieux à cru qu en opprimant ſa mee 


comme ici la liberts du citoyen, appar= 
tient au caprice du courtiſan, le leger pre- 
texte qu'elles pouyoient Etre complices de 
Vermont , a ſuffi pour qu'on les arretat 
mais au fonds c'etoit un piege'ou Ion vou- 
loit faire tomber mon ami; ſon retour. 
ctoit Punique but de leur captivite, & 
au moment que le pere de la Che“ leur 
rendoit la liberté, il croyoit avoir ravi 
celle de Vermont, & le barbare ſans 
doute „ Preparoit deja ſon ſuplice. Oui a 
le perfide vous remettoit d'une main, l ordre 
tant ſollicitè pour la mere, & de Vautre 
y envoyoit des fers au fils. 0 


Yours Milord g voyer A quel homme 
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& fa ſœur, il le rameneroit à Paris; & 
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nous nous ſormes confibs? es Fü 
_ refliez à nous, vous lui ouvrien la retraite 


de mon ami, il vouloit vous ſervir'; & 
vous ſerviez fa vengeance; je priois Dieu 


de benir ſes ſoins pour Vermont, &- 
_ tous ſes ſoins tendoient à opprimer Ver- 
mont. Non: jamais, jamais fourbe n'a 


trampe avec plus d' artifice ; il falloit, 


 difoital , le laiſſer agir ſeul, sen rap- 


porter à ſon zcle, à ſon amitis ; il 6toit 


tout à nous . .. Lui! . . Timpoſteur! 
* . II parloit ainſt, & le ſcelerat 


cachoit ſous {a robe, le poignard dont il 
alloit nous percer . .. Encore a- ll 


pouſſe Ja feinte zuſqu k pareltre g ten- 


drir ſur mon amt, gf 49 a fa verſer des 
larmes l.. . . Iui! des larmesl. . ce 
don precieux du ciel! Ce tribut d'un 
coeur ſenſible! ot ſon cœur perſide 


ga ,-bil pu les puiſer? Peut-on jouer Ia 
douleur juſqu ce point? mais que 


peut, ou plutdt que ne peut pas I impoſ- 


teur: U a à ſes ordres la quis & la trifs 
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War tandis que le tabchant : 'tpuile 3 
fabriquer les artifices , , pendant qu" al ſo 
conſume, quiil conſomme a peine 1 e 1 TAY . 
compoſer & à tramer la vengeance, , le .. 
ciel qui lit ſes affreux deſſeins, ne le laiſſe FRE: | 
batir que pour renverſer I'&ifice de ſes | 1 
crimes; tout-3-coup le ciel ſe joue de | 1 
Fouvrage & de Pouvrier; d'un coup | 
d'ceil il fait echouer ſes projets, & A Vin 
rant que le coupable- croit En jour, A 


Tinſtant qu'il croit avoir trompe, il reſts 
lui- meme trompe & confondy ſans dau. 4 
tre prix de ſes pthibles fins, que les re · . 1 
n . 5 


eise du pere de la ch, 5 '- 
fauſſes promeſſes, ſes intrigues, rien na 
abouti a lui livrer Vermont; Vermont 
lui a été enleye au moment où il croyoit 
Venlever , & Vermont parolt etre en fi» 
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rats; mais liſez la lettre de Wilmin aa 

Texplique, & hätez - vous, „je vous en 
os de reyenir à Paris, Tout va bien! 
le danger de mon ami diſparolt , je re- 
prens courage 3 le ciel geſt declare pour 
nous : que feront a preſent le pere de la 


Chess & tous les Jeſuites. ? oc ſais 


qu'un Moine offenſe ne pardonne jamais, 
que ſa haine active penetre par tout. Mais 


ſi le ciel eſt pour nous, que en 
contre nos? W 
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"Ang 9 de M. le Marquis, 
n'6toit pas, faut- il croĩre, un malheup 
| ſuffifant , il falloit que de nouvelles alar- 
mes vinſſent Vaggraver. II n'a recouvre 
connoiflance que depuis peu, il eſt tou- 
jours dans une extreme forblefſe ,, & quoi- 


ſes, plaies ne ſont pas encore fermees. 
Mais a peine le danger diſparoiſſoit· t ĩ qu'il 
a fallu Vexpoſer A un autre ? Helas ! fl 
ſeroit A preſent livre à la fureur de ſes en- 
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que j'aie fait venir: une autre chirurgien, 
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r etoit intereſſe pour Idi. ＋ . N 


Hier: ſar les trois Lie il me fit aps 
peller ſecrettement , & m'avertit qu'il ves 


: noit de recevoir * 'ordres les plus ptb«. 


cis de faire arrter auſſi - tõt M. de Vermont, 


ex6cuter la nuit ſuivante, parcequ il ſeroit 
obſerve par les Jeſuites de cette ville que 
ie pere de la -Ch##* 7ayoit commis pour 
veiller à la plus prompte exccution, & 
qu'en conſequence i} me ole ds 
fuir a la hüte; qu'à la vefité if fentoit - 
combien toit expoſer M. le Marquis 
datis Petat ou il ſe trouvoit , mais qu enfin 
de deux maux il nn 
NI. de Rivebois ne fe. borna pas a co 


conſeil: il me chargea d'une lettre pour le 
ſuperieur de I Abbaye d' Oiſy, par laquelle 


il le pria d' avoir ſoin de mon maltre ; 


& il me donna un condudteur affide Pour 
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dins le calms, elle ne parle que de toi; 


amn donleut, Ty weht le menen. 0 


Ens wolt ret ee W ee 


8 1 oui on eatur,” & f. 
| 0 2 


en 3 Pitat ot OR" = 
dois ie vous le taite quand je. vous. quit 
vous feubpouvez la ſun ver our Vermont 
tu as encha#16-cette enfant ta diſgrata 3 


de ſon crime, du tien x" rt 
ft? 07. - -que'veat le dine? ey. 
| By Og" WITT) 2 
Apes la mit la mn was elle et 
ee matin environ troia quarts d eur de 
repos : j'&tois à ſon chevet quanid elle 30 

purer; Je dei tendis les mains, je s 
panchaj ſur elle: elle: me ferra/ dans fe 
bras brülans; des pletirs coulerent ſur es 
Joues enflammees : je ne pus commander | 
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ie! ——— je 
Ty encouragvai le plus vivement. Moi l. 
me dit- elle, moi la fille la plus coupable l 
moi qui n ai plus mon eſtime, vous voulez | 
_ que je perde la votre J. . Mon frem? 
« 5/01; Faites le parler. II ſait tour, 
ze veux qu'il vous P'apprenne . Je 
veux vous taire, & je veux que vous ſa- 
chiez . ... Ma dane leg. AVE 8¹ 


tant 0 


vous ſaviez ? 
19 oh. lb i; af H d e 


1 délire la reprit, & je ne pus en tirer 
een eee. Tout acoup 
reur; laifſez;y laifſez\ moi mourir diſoits 
elle, r e ne ſuis neee 
ane 11 1010 L $10 '8 83D eur 54-2614 
ogg) ant 1 „ „ rf uot 
. lev de-on cœur unfardeaubien 
peſant, fi j avois pu lui arracher cet-aveu 
qui Fembarraſſe tant elle veut que je lacan- 
* tile & clla/n'ols. pater; ele neut 4 ce 


W eng 


2 * 


. rated 1a fois . 
duns cette eruelle alternative ame = 
3 corps accablsy & len q“ = 


„ _ 


ui la devorenit”, porteme dans ſon 
ivehin plus - petnicieux que belui 


wy th 


 Eora=e2 1b . eg ol 3 er mp antict 
WD ' n'y 2. 
apt fairs d, ta mere , cot ue qui colite 


trop à ta ſcut, Tous. les.,remedes de 1s 


pharmacie ne pourront la ſauver : Celt la 
_ conſolation qui doit etre ſon midecin, 


C'eſt a ſon ame gull faut donner du beau- 
me. Parle mom fis parle épanche- toi 


dans le ſein de ta mere 4. ne Erains rien : 


ta mere eſt preparge à tous les goups , & 5 


le pluganortel ſeroit d'afoir- perdu ta con- 
fiance... Vernon Vous iwer tobjours eu 


a mienne , je „bag 41 fortht Par le ſenti- 


ment, & des que vous eutes rage de rai- 


ſon, je vous regardai comme un ami. Vo- 


tre pere n'etoit plus, & Fat eru le retrou- 
ver dans mon fils. Eh ! bien payez au- 


E flevre qu a brite? % e et 
pas. helancer, ., ermont * 


ee, a 4 la bee 
Ry vous mattes un prix à ma teadreſle , au 
ſoins que j eus de vous, dis votre pluß 
dee ene g {i vous Ses tauche de Jy 
deplation ob je ſuis, files jours de vote 

ſœur wous ſont chers, parlez, dites- mei 
affaire qui vous a éloigné, dites- moi 
3 qvelle part elle y y 2 ; If itiporte ue vous 
if . me faiſſes bet aven , je Fartends en ame g 


| & je vous le 12 
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Quo: je puis encore vous appeller 
ma mere! Vous p permettez cc nom tende & 
ſacrs à un fils qui falſdit tout votre elpoir; 
& qui couvre vos jours de douleur & da- 
mertume. Homme malheuteux ! Ne nf 
quis-je que pour plonger le poi gaard dans 
le ſein qui m'a form ? Et maidje vecu 
que pour la deſolation de ta famille“ 
C**toit de mes mains reconnodiffantes que 
vous attendicz le bonheur, & mes mains 
coupables ont Ete les artifans de vos 
peines; Errange contraſte! Nadore ma 
mere, je Fadorai toujours, & je fals fon 
tourment. Ah! Le ciel, * ciel qui lit 
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mere, [car le vil menſonge me peut habi- 


14 deſtinse . II elk des maux inẽvi- 
tables: vous n'en meritates aucun, & je 
een pas de vous en _— E 


men ee eee 


par le repentir. alben en 


de moi de le partager. ie 


1 ame, m'eſt tenen que je Te 


— r —— 


Hit malgré moi. Vous men croirez ma 


ter un cœur que vous avez forme; eh! 


bien, cyez que qe ne fus & ne ſera Ja- 
mais ingrat; mais on lutte envain contre 


ue Aaffections diverſes: m' m ont 65 
y h leQure de yotre lettre? Que diem dm 
tions. pendtrantes ſe ſont luceddles ng 


avez voulu conſoler votre fils „ & "oy 
achevez; d'accabler par un pardon, gene 


4 


muniquer la Ns $ vous, __ cru ms 
communiquer a auſſi votre courage, 
je nai ſu que ä au-deſſu 
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4a: 6 de ma \tendrefſe ;Je R 
eri, la terteur de ma conſciente e =." ͤ "—_ 
boient de de m' alarmer en me peignant == 
votre deſolation ; mais juge ; jugen dle 
la mienne, jugez de ma conſternation & 
la vue du danger de Cecile; Frappbe d'a-- 
bord dun coup trop violent, mon ame 
monta à ce degré de douleur qui la rend 
pour ainſi dire inſenſible , & Temblable 1 
a un enfant qui croit n Etre plus yu quand | 
il ferme les yeur , je craignois de lever 
les miens; je craignois de rencontrer de 
nouveaux coups, & je reſtois comme ſtu- 
pide dans le morne filence de W douleut, 5 


Joa e a n jo: iu jelys 
mme avee une attention qui ne fit quidi- 

grir mes peines ; mais un ſentiment nou- 
veau me penétra à la vue de cette forks 
ſaperieure que le ciel vous accorde & qu il 

me refuſe, Je ſortis de mon absttement, 

& = jenviſageai dans toute fon | hor- 


reur , votre ſituation - & la mienane. Mot 
J. Partie. | P : 
22 
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_— Jui verſerois Ia derniers-goutte-de; that 
| bug pour 4pargner celui de Celle! Jo 
N Fe me la repreſentai au bord d'un tombeau 
14 . que je lui ai creuſe ; je vous vis ſeule, à 
Tab adon , dans les pleurs & les regrets, 
Slender a hs eris, W a 
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"Ges SF TH ies A mon 
cceur que reffroi avoit ferms, & fur Vinſ- 
tant, il en ſortit une abondance de lar- 

| mes qui le ſoulagerent. Je tombai à ge- 
nmaoux, je me proſternai contre terre, * 
' _  _&levant au ciel mes mains ſuppliantes ; ; 
| ſageſſe eternelle, m'&criai-je , toi qui fals 
à la fois ramper VinſeQe & rouler les 
-cieux , toi par qui l homme peut tout, 
& ſans qui I' homme ne peut rien, toi 
qui commandes & qui proteges la piẽtẽ 
filiale, daigne t'attendrir ſur un fils qui 
t implore pour ſa mere, ſur un frere qui 
t invoque pour fa ſceur ; jette, jette un 
Seil de pitiẽ ſur une famille que tu avois 


4 


la Homies 
Sent, ot fleurir 5 tes bienfaits. | 


Apres cette priere Je me trouvai tout 


autre; je ne fus pas conſole, mais en me 


relevant j je ſentis que Yeſpoir relevoit auſſi 
mon ame. Oui: ma mere, Dieu veillera 


ſur vous, il veillera ſur Cecile il la con- 


ſervera „il vous conſervera mEme vous 5 


mal r fils. Ah! il eſt dans Ter- 


reur, Dieu ne Ven punira pas, parceque 4 


juſtice ſupreme ne punit point Ferreur qui 
nalt de la bonne foi. D'ailleurs, Paſcens 
dant irreſiſtible de Pevidence peut - il Etre 


une erreur ? Dois-je croire & des miſteres | 
que je ne puis concevoir ? & pourquoi 
ne marcheroĩs- je point à la clarts du flam- 


beau que Dieu meme à allume fur mes 
pas ? N'eſt- ce pas pour diſſiper les tene- 


bres qu'il m'a donné la raiſon 7.5 po 


Ma mere, je vous Pavoue : je ne ſuis pas 
encore affermi dans le nouveau chemin 
quel m'a ouvert; je ne ſais quoi de 
panique me "mt regretter celui que 5 ai 
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3 jets regrette ;/ ide jo 56 W 
je ne peux plus y entrer, Je ſens il eſt 
vrai, que cette religion que Jai abandons 
donnee , m' abandonne à fon tour; elle 


Vous prete un courage que la mienne ne 
m'a pas encore donné; mais jauiſſez de 


la douce illuſion, & laiſlez - moi depouills 
de tout Prgjuge , me 4ivrer tout entier au 

guide ſenſe qui me conduit , laifſez-moy 
avancer ſur ſes pas dans la carriere de la 
yerite, (*) Helas ! Jen vous parlant ainfi, 
Faigris encore vos doulebrs u and je vou · 
drois les adoucir; mais il men cquteroit 
une fauſſetẽè que alli ne connus jamais 3 ma 


- ” __-, 7 2s. ECM Ma — 


"< bd pag cru Yabord trouver des ontradictions 
dans ce auge mais J'ai Pen- 


tre dans fon ome Is pat ſon crat & il mie ,pary 
Pallet comme il ſt un homme qui flotte en- 
tre deux eaux. II veut ſuivre de nouveaux principes & 


e le t ſans quitter les premiers ; il y renonce ; mais 

Ay dent encore, il y tient malgre lu. 
Tinfiruttion fait tout , & la main de nos peret 
Grave en nos foibles caurs ces ſaerdt cargfteres , 

Lue Pexemple & le tems viennent nous retracer . 


| a gue peutelere en now Dies (ent peut Ffacers 
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_ yous affenſerot, D 


Mais pourquoi ſuis-je i . reux que | 


de devoir vous affliger en tout? L honneur, 
ce meme honneur que vous m' avez inſ- 
u, me defend auſſi de vous reveler P af. 
faire cruelle qui m'a ᷑loignẽ de vous, qui 
a failli de me couter la vie, & qui fait 


aujourdhui le danger de Cecile. Voudriez- - 


yous que votre fils franchit une loi que 
yous-meme lui avez impoſse > & que con- 


ſacre fa conſcience .. . Helas ! Puiſ- 2 i 
fiez-yous n'apprendre jamais cette cauſe 


funeſte de tous nos maux? qu'il vous ſuf 
fiſe de fayoir que je ſuis plus infortuns 


que coupable. Ah ! ma mere, en vous 


epargnant le recit que vous demandez , je 
vous Epargne e 25 a 


pats | lp 5 
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eſpoir; elle n Ecoute que fa douleur. 
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E. T toi auſſi cher & cruel Tulfort tu 


veux accabler ton ami quand abandonnès? 


de tous, il n'attend de conſolation que de 


toi ſeul. Ah! j'ai de la peine tant que 


Jen En porter „ ten comble pos. la me- 
ſure. Jai cauſe le danger de Cecile „ mais 
il falloit que je parlaſſe, peut- etre ſeroĩt - 

elle morte a Vinſtant fi un autre que mi 
Vefit inſtruite du malheur que je lui ai 
annoncẽ? & c'eſt cette crainte qui m 
determins A parler, parcequ'en lui don» 
nant un ſujet d affliction, je Laccompa- 
gnai de quelques motifs qui devoient Vas 
doucir ; mais I'&venement a tromp mon 
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Dei devs iel ty 
Pauvre Cecile! Malheureuſe enfant à qui 
je devois ſervir de pere? Mei qui devois 
by vc ſoie, j'ai ſervi 

| a Tempoiſonner ? moi qui devois prolon- 
= tes jours, Ta contribus à les abre- 
ger? ....Va, Jai ſouffert, je foutfrirs _ 1 
tout, mais je ne ſurvivrai pas à ta perte. = 


Comme je me trouve à peu pres reta= 1 
d, Jenes forme le deſſein de voler à ſan 8 755 ; 1 
ſecours ſous un prudent 5 „ mais | 1 
M. de Verbois à qui le malheur ma fend 
cher, vint me voir hier & fit avorter mon 30 
projet. Jai affaire, me remontra-t-il , A vx 
un ennemi trop puiſſant , je n oa 1 1 

| 


rois pas aux yeux Feu qui me cher- 

chent. Il m'apprit mẽme que mon ſigna- 
lement Etoit donne à toutes FRG frontieres 
q Gu b png 15 5 i a * 


Ab! quiil agit mb HE. Hp 
rer mon zele par ſes conſeils,. Il penetroit | 
trop bien la haine du pere de la Ch*#* 2 
Il connoiſſoit mieux que moi, le danger de 
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me rendre à Paris eee e 


de ſes eſpioits ; od ſes crdatures Ven 

dent, unde N U , 
Non : Yinſtant de mon arrive auroit ett 
celui de mn captivité. Eh . pouvoisrje 


en approcher en lira, lorſque mms 


0 nnn f nn 0 


.. miniſtres de u vengeance; les 
1 de Sunbrey ont decouyert ma 


retraite, & viennent de mie donner Palerte 
la plus cruelle ; Jai” failli de leur etre 


"livre la nuit derhiere. Encore tout trouble 
| je pourral a peine te redire cette alarme. 


- toit minuit t je finifſoi la lettre de 
ma mere, lorſque j entendis frapper 2 


grands coups, à la porte de o monaſtere. 


Lheute indue, le reſpect qu on a ordi- : 


nairement pour le repos des moines, tae 


firent d'abord preflentir que Edtoit A moi 
Ju on en vouloit. Wilmin vint & voulut 
me conſeiller, mais fans 2 


wy. mes nn 
reſolu 


Atte de dende lf le Feu d. fag a” 
nne reſte dans les veities ; fe deſcei nn 
_— dans la cout Cent N 


; trouvai-au ghic ichet, demandant Ia fal- 
»n de cette-venue nac Alors celui 
que je ju Nen etre le previ — 
les uns l pied les-quties ex A cheval, lui oria 
Couerit 14, porte de la patt du Nor, de 


— ; eter por aller 
Bt de PAbbs, 1 courry 


x Tapped Pr . 


je me croyois perdu, 0 
Je Commandant qu Etoik ctetourne a Came 


bray Taptes midi, & dont le credit auroie 
pl me ſauver une ſoconde fois; mais le 
prieur arriva bient6t avec 2 quiil 


＋ Parte. 


; . 


1 * ; ? . * Wy”. . 

Pl 22 - us . n . ' ö * 8 | 
0 2 3 CO LA ell, \ 
in r Fermer ir 


mw portiet er oticit 1³⁰⁶ a is bite, T7 


1 faire ge 3 e r les | 


* 


* 


%* _n DTT TEEN 1 W = 
ern VS 2 2 
5 * 8 
. 19 
1 
*4Y 
l 
* * 1 UE 
70 , 
- 3 4 * 


14 - th . W 


4. awoit bes ae On fit aller la creſſfle 25 
parmi les dortoires;, & les moines é | 
vantẽs ne tarderent pas; A deſcendre. (ON 


1 previt de la marichaufſee commands 
de rechief c qu'on lui ouvrit, & yjouta qu'il 
avoit ordre du Roi * Garrdter un crminel + 
quis toit  fauys chez, eux avec un domef- 
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un tintamarre effra er reſlemble à celle que 
Watchmer portenta L i FU Fins, mais» | 
alle bre plu EL 
| Autrefois on «gen ſervoit- $5 tes, mo | 
wils On nw de chanter matines 4 1 
: minvit. en faiſoit auth uſage dans les colleges WE; 
Er &coliers à Etude ; je ag ſouriene.que Gans | 
| celui od j&tois en penſion, Uy a ing ou fix ans, A 
Puniverfite de Douay , on n6us: 6yeilloit entre quatre & 
eing heures, au bruit de la ereſſelle. : 


On ven ſert encore en Flakdre "dats 1a plußart des 


N 8 aroi =» trois jours de la ſemaine 
après a h on * tenebres , AL. — 
chaque ſuppòt de la populace 


2 3 n une 
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a ereſſelle I pou vanter , dit la tra- 
1 bY | n nt à la verits , on eft- 
=O. "EY quelque fois bien las., ſur· tout quand le curé ne veus 
1 | pas qu'on mange de Ta viande, & s obſtine A o'er 
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= 1 n 3 +28 
dne. Auff. tot je havana vers ai, 
_ & lui dis que ſans vouloir diſcuter fi j'6tois 1 
— Erimninel, Je le priois inſtanment de ne 1 
Kattirer aucune diſgrace a mon ſujet , que & 
; Tallois au moment meme. ... Mais * „ 
. attendre que jacheviſle , non : non, | 
; rpondit-il, vous ètes en frets : nous avons 
des privileges qui vous protegent ,. & que 
nous ne laiſſons jamais pioler. Alors il 
fit dire que ſon couvent toit ferm à tout 
ordre de puiflance temporelle, & proteſta 
contre le prevot & l en R 
ee violence, N KD 


M0 Ua Jeivits amiſs , ok „ 
c en avoit Etc le guide, prit ha parole & 
voulut montrer que le droit ꝙ aſyle n avoit 


plus lieu, que pluſieurs ordonnances La- 5 
. voient abrogs „ & que - ha commualats 
Yexpoſeroit à la punition la plus ſevere , 
ſi elle refuſoit de me livrer 3 mais quoi - 

4 qu'il” pat dre, les meines jalcut de I 

| i ne. voulurent pas cbder. 1 
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Ie obſtigation ne. rebuta pas le Js 


2 deux en 
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vice: il prit meme 'un_bigis qui mangua . 
fe OY FO tre pour: 16 


efteyr du college de Cambray , K lens 


| * 


1 repreſenta qu'ils alloĩent encounr le refſen- 


timent du pere de la Ch. qui &flait be 


contre moi, & dant la e & avoit f 


2 


regu ] Tordre e de myarreters 


erte aol 
Au nom du pers de ia Cheev , au nom 
dla cet hamme tout · puiſſant & redouts, 


dont les maindres caprices font 1a loi ds 


Vetat , il fembla que Ia foudre venait de 


gronder „& je imaginai/ plus quion-fee 


roit la moindre reſiſtance, car tous les eſ- 


prits frappẽs parurent changer a Tinſtant; 
Abbe lui-mEme effray6demanda quelques | 


momens pour conſulter » &-auffi-tdt on 


int un coriiliabule au milieu de ia cour. . 


* 


Pen atendgis Pifſus avec alles Güma _ 


tion, & je me demandois comment on 


avoit pu refuſer au nom du Roi, ve qu on 


oſdit a celui d un Jeſuits } Pourguai le 
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erũdit gun eie Venue fur ung > © "0 3 
un Monarque dont Ig gloire Send chez - 0 
wutes Jes. nations 21 Alors.je ſogent gs — _ "i 
majrce fameux qui 2 illyſtys Ia Gennes je | : "+. —_ 
me. rappellaj un ges paſſages. qua tu ... 
vois expliques: dans Shakelpears.,.&. 7. 
vis combien. il eut raiſan. de fig que js © 
Rois perdent toujours de leur pyiflance _—_— 
parl'orgueildes orig qu ig et eleves, C9 a. 
La conference Enit enfin & le redulra TY 
bu ma crate, Quelques-uns Phe 
pine que par a la recomman 175 
de M. de oh iy a vo — 
eſſentiels à la communautè 8 A qui me- 90 5 1 1 
me Abbe doit ſa mitre „ on mg feroit—_ 1 
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cacher dang un ſous-terrein, & mw l f 
on on lull — " — i; | 
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5 1 . OE en Wine aux K hoes 
de la maiſon, & rentetement de les fou- 

: tenir; Temporta a fur la crainte de deplaire 
au pete de la Chee. On referma le gut» . 
"ws & les [moines fe häterent & aller 
recouyrer dans le duvet, les momens Pré. 


1 . 


1 E venoient Le Perdre. N 
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Les pents deVAbbayene feront N hail 
Ks tant que je reſterai ici, & je ne crois | 
pas dy faire un long Hour. Le Com- 
mandant de Cambray vets qui j al envoys 
cee matin , pour Tinformer de la ſcene de | 
la nuit derniere , me mande que je ne peur 
'y tre plus long tems en ſdreté, & 
qu'il va me chercher une autre aſy le. 
C'eſt le dernier ſervice que j en YEUX re. 
N cevoir; ſes bontés lui tiennent les yeux 
bas ſur les Ecueilsq qui m' environnent, 
Tempechent de voir le precipice qui 
menace de s'ouvrir ſous ſes pieds ; il ous 
- blie le riſque de s *envelopper dans ma 
9” mais c'eſt. A moi * Ea 
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„„ 
la teconnoiflance doit _— 
5 a Thome bien ffifnt. a Tc 97 


N Wilmin pretend \ que je me ſuls attirs 


Talarme derniere par trop de Uſſeretion,. 


Lair miſterieux ſous lequet"Jarrival i . 


moribond , afoit d'abord fait naltre- 86 4 
ſoupcon & la cutioſité; Ia demande que] 7a | 


faite 'd'8tre ſeul pareeque ]Etois_exceds, 
ha reſerve od je me tiens depuis que je 
ſuis un peu meu, les ont augmentẽés; 


& comme la bonne chere amene tous les 


jours une foule” etrangers dans cette 


des conjectures qui ont N ſufft 
kur me dẽcouvrir. A 
7 — b 44 (E 161-2165 3 


u . dev ahh 0 h des autres 


plier ſes penchatis 4 Puniffon' des leurs, ; 


"hs 


maiſon , on y 4 ſu bientöt qu'un jeune 5 
homme avoit dũ etre arreté 4 Cambray ou, 
dont il avoit fu & Ia häte, & "entre le“ 


Bourgogne & le Champagne on a forms 


hommes, pour en gagner Famitis; i 1275 ; 


& comme ceux des moines! iufſent de 
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mitrite mieux, que d'&re+ Ja tte de ces 


3 


— 


Follies dos farbene, kite Was 
Je ne puis, mödire d Htbrinidt” fans 
beſſe, & aboire encore plus. Auſſi myap< _./ a 
Perpois. jc qu un Rete auſſi inutile eur eſb | 
un furdeau dont ils ſe verroient volontzere . 
dibarrafſes ;; & fi Jun excepte I'Abb&-qui 


vicious ſolitaires, quelques obligations 
4 ils gient A Monſicür de Yerbois „ 
c'eſt moins pour lui que. pour in. 
teret de leurs droits u ils ont aff 
2 Toccaſion de la nuit derniere x 
il me defirent -loin., deut, nos 
—5 gaccordent parfaiternent. & Sel 
pere qu'ils vont 8'accomplir, C'eſt pours 
quoi aie ſoin de m'enyoyer tes lettres ſous 
Fenveloppe du Commandant en * 


on Fe 0 — 0X x 


Souviens-toi Talfort que tu m'as pro- 
mis de me parler de madame du Cernewl ; 
cette femme m'eſt toujours preſente , & 
fon. | image ſemble adoucir & ſemble AR 
"Wi: mes peines. Croiras-tu mon ami 
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danger de ma ſcur; des afflickions de m 
wee; qu'objet de 1a haine du pere de Ia 
* Chess, fogitif, a la veille de in\Epatrier i i 
Eberle Teperdnce de l revatt e 
e ie * „ 
Tadore plus que Fe! PFamour kui-mEme nt a 
| habite mon ſein, ar habite avec tous es - 64 
feux & S alarmes, Dis-tui Talfört, _ 
dis-Iui ne ceſſerai de Faster te „ 
11 3. e Tamer Brend, * L | 2 
Mais e A quoi egen bo 
os quelle illuſion me ſeduit ?-DoidJe? 
Puis-je eſperer quelle regaive" mes; homt- 
pr —_ Hélas l au moment oi je leslui = 
ends, peut- tre lui ſuis· je oditux ? Peut- 
etre ne voit⸗ elle plus en moi qu᷑un artiſin 
de crimes qui feignoit d'aimer la yertu ? 
ou plutot elle rougit, "elle tremble c y ſon- 
ger, & detournant les veuk FR Hor- 
reur, d'un coupable qui 20 du u fang _— 
, I. Parti. x . _ * 12 „ 


$5 S 


_ % 4 — — 4 3 Wt 25> TY 9 Gary ä as. * 
by * \ o 2 2 4. 98 Ls * 9 3 * ** & 4 n TA PT; ay 4 * 9 \ IH * * 
8 po 1 wy bf * 8 * 4 r A . n er yp TR Mall 2 7 WAY + 1 = J 1 , t * * S a ba 2 1 
* * I $5 >>. a8 ” ö 2 os 5 , "7 
1 3 * F P "1 | 
* 
* it * 
F 1 JOE: \ 
„ > - 4 
o F * P 1 4 F * * \ 
: e „ 5 > 4 
- 
: | | % £2 ; * 
. 

| + i 

ü \ 1 | W 

U ö 4 Us 

I , * 1 4 

1 * * l [ 
= J 

5 * 


40 fan ami,  clle  fremit Euvoir we fon 


Je me ſens frifloner ; cette noire idee, 
me glace d effroi: elle rappelle fur mes 
levres la mort & peine fugitive, & Cet 

a avec effort que je retiens la plume... . ... 
Ab! puiſſe mon preſſentimentetre trom) pe? | 
mais je connois les hommes: Jai vecu 
83 en peu de tems. Je fis com. 
dien injuſtes & cruels ils ſe pretent a frap- 
bt ' Finnocent deſarme ; je n'a vu que 
trop de fois la mechancete & Penvie wy 

A pleines mains, leurs poiſons fur a 
ent perſccuts, & la voir publique a] 
ole appeller la voin de Dieu, eſt ſou- 
> _ x9 la voix de. Ds ad & Toc- 


E * 
tb 9449 


Hite-toi Talbot, Klte-toi TO en lt 
encore tems, previens les mau qu'elle 
menace de faire: emptche la d'arriver juſ⸗ 
"qu'k.ma mere, & parle a madame Ducer- 
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Tas as Has 5 4 2 

kar” Oui, /ai tus Meleourt > Jen regu. | 
trois coups , & d'un ſeul, mon courage 
ra fait deſcendre au tombeau. tis in- 
cerement ſon ami, & Meleourt le digne 
neveu du pere de la Ch#®#®, n'etoit-comme- | 
Toi, qu'un traitre, qu'un ſcelerat fait pour 
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„ la ſociets. Elle me doit de Pavorr - - 


delivree dun jeune monſtre TED commer 
golt 1 la dechirer. „ 


| F 


| «Jai tus Melcourt, & rein e 

fais, loin d'altérer de ton amitie, Tdent 
teroit encore, ſi tu connqiſſois les rai- 
ſons qui m'ont port a cette. juſte vio- 
| lence. Va, fi: tu avois &ts Vermont, & 
| 6 j'avois &te Melcourt j aurois peri par ta 
main comme i} a pri par la mienne; | 
c'en- eſt afſez pour ma juſtification. Quel- 
que ſoit ton zele pour moi, je ne puis 
ren dire d avantage. Je ſais que Vamitze 
veut la confiance, mais l'amitic veut auſſi 
rhonneur, & lhonneur m impoſe ſilence. 
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Wy 6. 9 E. 15 Enie; | 
LA. 11 Dis a Nilord que les Saws eil ER 
. te mon interet', me .penetrent de la plus 
2 72 vive reconnoiſſance. C'eſt dans le malheur 
| = gu on ſent tout ce que vaut une ame hien: 
failante; je connoiflois deja tout le prix 
de la ſienne, & ſes bontks me touckens 4 
plus qu'elles ne m ctannent; auff ai-je 
&re [.afflige;, moins pour moi que pour lui, 
du procede « odieux de cet abominable pere 
de la Chee, Plein de droiture, plein de 
FHnccrite, Milord juge des autres apres 
lui & il t 'apprit a juger de meme, Mais 
mon ami, vous étes nés, vous @tes le- 
ves bun & Fautre en Angleterre „ Jon 
heureuſement les moines ſont chaſſes: Si 
tu reſtes long - tems en France, ſi tu Ws 
quelque occafion de les e e gi 
pretidras bientöt en averſion , tout ce Ai 
| tient a la maudite race des Tevites. Sache 
Talfort , ſache & n oublie jamais que prek 
| -que toujours, un _— eſt a "NP! us 
un méchant homme. e 
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aut do £6.44 clay. de Pig 
is aupry$ de 
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P DREW: XXIII 
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> 5 . 1 F 85 - - rf 'S * „ 83 


| ednet! 41685 04 BY £31 WY 
nin 2] 23,50 en * 
T 2 1.204036 Soo 
Ov U x la poſte va lentement mom atm 
En ſuppoſant que tu ales ctẽ exact. me 
repondre, le courier ne ſera de retour a 
| Cambray que Jeudi prochain, & Je ne 


ſerai plus a Oiſy. Ce ſerolt y reſter tipp, 
que de moment à autre il va arriver de la 
Cour, de nouveaux ordres pour obliger les 


Moines de me livrer, & ces ordtes pre- 
1 f o ; 5 0 i 


| bablemitir elf . bone main. 


rte compoſe de quelques eſcadrons pour . 


Twarracher de ce monaſtere. Ainfi on 
m'enverra ta lettre par um exprꝭs. Je Tat- 


tends avec la crainte d'un coupable aſſis 
fur la ſellette devant ſes Juges 


Cecile . Ma mere! *. Madame 


du Cereuil !..... Mon ame ne voit 
qu'elles, a n'entend qu elles le jour & la 


nuit... . Cher ami, un cceur ſenſible” 
elt. il un bienfait du tiel? "Pp 


Dans une heure je fora loin cih. 5 
Un homme affide de M. de Rivebois eſt BY 


ici pour me conduire en un lieu de ſüretb - 


IIl va me miner à douze lieues plus loin, 5 
A M*** dans un couvent qu'on nomme 
des Parterret, & qui eſt habité par des 
religieuſes de l'ordre de ſainte Brigitte. 


Elles n' ont coutume de prendre en pen 
ſion que des jeunes demoiſelles, mais le 
Commandant de Cambray les a ſollicitees | 
de me donner un e & ell c 


V ont conſenti, pourvu que ie pay s! 
double. Je quitterai le nom que j'ai ports 46d 71 + 
ici, & prendrai celui de Sercell:s tu pen 5 
dorènavant m'y adreſſer tes lettre. 
Wilmin te remettra la preſente. M. de | 
Rivebois, pour tromper Peſpion D Juge a "NS 
Topos qu'il ngmefuivepes aux Parterres, + _ 
_ & je le renyoig 1 Paris. Wilmin fouffre de 
cet arrangement, & je ge puis te dire 
comblen ien le fa ice m'en colite ; je le paye- +," 
rat de plus d'un regret. * | 5 
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